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s’enfonçant peu ù peu, disparut sous
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11 Le Secret de L’ile. ”
Par Jules Verne.

[suite.]

-Ce n’est qu’ici que nous retrou­
verons votre souvenir tout entier! ajou­
ta Harbert. #

—lit c’est ici que je reposerai dans 
1 éternel sommeil, si...” répondit le 
capitaine.

11 hésita, et, au lieu d’achever sa 
phrase, il se contenta de dire :

“ Monsieur Smith, je voudrais 
vous parler...à vous seul ! ”

Les compagnons de l'ingénieur, 
respectant ce désir du mourant, se 
retirèrent.

Cyrus Smith resta quelques minu­
tes seulement enfermé avec le capi­
taine Nemo, et bientôt il rappela ses

la uappo liquide.
Mais les colons purent le suivre 

encore à travers les couches profon­
des. Sa puissante lumière éclairait les 
eaux transparentes, tandis que la 
crypte redevenait obscure. Puis, ce 
vaste épanchement d’éflluences élec­
triques s’effaça enfin, et bientôt le 
Nautilus, devenu le cercueil du capi­
taine Nemo, reposait au fond des 
mers.

CHAPITRE XVIII

Les réflexions de chacun.—Reprise des 
travaux de construction.—Le 1er jan­
vier 1809.—Un panache à la cime du 
volcan.—Premiers symptômes d’une 
éruption.—Ayrton et Cyrus Smith au 
corral.—Exploration à la crypte Dak- 
kar.—Ce que le capitaine Nemo avait 
dit à l’ingénieur.
Au point du jour, les colons avaient 

regagné silencieusement l’entrée de 
la caverne, à laquelle ils donnèrent . .
le nom de “crypte Dakkar ”, en sou- *luI\s a droite.)

Mun s’éloignent des idées non pas 
seulement do cette Chambre, mais de 
la France, justement parce que M. de 
Mun est un orateur, la Chambre ne 
demandait pas mieux que de valider 
son élection.

Ce n’est pas notre faute s’il est ar­
rivé de Pontivy une protestation telle 
qu’il n’était pas permis de ne pas en­
tendre cet appel fait à notre justice., 
(Très bien ! très bien ! à gauche.)

Il y avait là des griefs considérables;, 
toute une population affirmait qu’ élle 
avait été opprimée ci demandait une 
enquête. La Chambre nous a Envoyés 
à Pontivy.

M. de Mun s’est plaint des procé­
dés de la commission vis-à-vis de lui.

Au mois de mai, il s’opposait déjà 
à l’enquête : il allait jusqu’à nous con­
tester le droit d’enquête, ce droit, qui 
est de tous les temps, de tous les Par­
lements, ce droit qui a été exercé au 
Corps législatif de l’empire. (Très 
bien ! très bien ! à gauche.—Interrup-

venir du capitaine Nemo. La marée 
était basse alors, et ils purent aisé­
ment passer sous l’arcade, dont le 
flot battait le pied-droit basaltique.

Le canot de tôle demeura en cet 
endroit, et de telle manière qu’il fut 
à l’abri des lames. Par surcroît de 
précaution, Pencroff, Nab et Ayrton 
le halèrent sur la petite grève qui 
confinait à l’un des côtés de la crypte, 
en un endroit où il ne courait aucun 
danger.

L’orage avait cessé avec la nuit. 
Les derniers roulements du tonnerre 
s’évanouissaient dans l’ouest. Il ne

amis, mais il ne leur dit rien des cho- j pleuvait plus, mais le ciel était en- 
ses secrètes que le mourant avait core chargé de nuages. En somme, ce 
voulu lui confier. mois d’octobre, début du printemps

Gédéon Spi lot t observa alors le ma-1 austral, ne s’annonçait pas d’une fa- 
lade avec une extrême attention. 11 çon satisfaisante, et le vent avait une 
était évident que le capitaine n’était tendance à sauter d’un point du com­
plus soutenu que par une énergie pas à l’autre, qui ne permettait pas 
morale, qui ne pourrait bientôt plus | de compter sur un -temps fait, 
réagir contre son affaiblissement phy- Cyrus Smith et ses compagnons, 
siquo. eu quittant la crypte Dakkar, avaient

La journée se termina sans qu’au- repris la rente du corral. Chemin 
ciri changement se manifestât. Les faisant, Nab et Ilarbert eurent soin 
colons 11e quittèrent pas un instant de dégager le fil qui avait été tendu 
le Nautilus. La nuit était venue, par le capitaine entre le corral et la 
bien qu’il fût impossible de s’en aper-1 crypte, et qu’on pourrait utiliser plus 
cevoir dans cette crypte. tard.

Le capitaine Nemo ne souffrait pas. En marchant, les colons parlaient 
mais il déclinait. Sa noble figure, peu. Les divers incidents de cette 
pâlie par les approches de la mort, nuit du 15 au IG octobre les avaient 
était calme. De ses lèvres s’échap- très-vivement impressionnés. Cet in- 
paient parfois des mots presque in- connu dont l’influeuce les protégeait 
saisissables, qui se rapportaient à di- si efficacement, cet homme dont leur 
vers incidents de son étrange exis- imagination faisait un génie, le capi- 
tenco. On sentait que la vie se reti- taino Nemo n’était pas. Son Nautilus 
rait peu à peu de ce corps, dont les et lui étaient ensevelis au fond d’un 
extrémités étaient déjà froides. abîme. Il semblait à chacun qu’ils

Une ou deux fois encore, il adressa étaient plus isolés qu’avant. Ils s’é- 
1 a parole aux colons rangés près de taient pour ainsi dire habitués à 
lui, et il leur sourit de ce dernier compter sur cette intervention puis- 
sourire qui se continue jusque dans santé qui leur manquait aujourd’hui, 
la mort. et Gédéon Spilett et Cyrus Smith

Enfin, un peu après minuit, le ca- lui-méme n’échappaient pas à cette 
pitaino Nemo lit un mouvement su- impression. Aussi gardèrent-ils tous 
préme, et il parvint à croiser ses un profond silence en suivant la route 
liras sur sa poitrine, comme s’il eût du corral, 
voulu mourir dans cette attitude. Vers neuf heures du matin, les co

Vers une heure du matin, toute la [Ions étaient rentrés à Granite-house. 
vie s’était uniquement réfugiée dans
son regard. Un dernier feu brilla 
sous cette prunelle, d’où tant de 
flammes avaient jailli autrefois. Fais, 
murmurant ces mots : “ Dieu, Pa­
trie !” il expira doucement.

Cyrus Smith, s’inclinant alors, fer­
ma les yeux de celui qui avait été le 
prince Dakkar et qui n’était même 
plus le capitaine Nemo.

Harbert et Pencroff pleuraient. 
Ayrton essuyait une larme furtive. 
Nab était à genoux près du reporter, 
changé en statue.

Cyrus Smith, élevant la main au* 
dessus de la tête du mort :

(à suivre.)

Cliambrc des D(>|miUh.

Séance du IG novembre 

PRÉSIDENCE DE M. JULES GItÉVV.

{Suite.)
M. Allain-Targé.—11 respecte le 

gouvernement qu’il sert, c’est peut- 
être pour cela que vous le traitez de 
renégat. (Applaudissements à gau-

“ Que Dieu ait son Ame ! ” dit-il, I che.) 
et, se retournant vers ses amis, il Je ne le défendrai pas, c’est au 
ajouta : ministère à le faire. Il en est de mê-

“ Prions pour celui que nous avons me du sous-préfet, qui est un fonc- 
perdu ! ” | tionnairc populaire, qui a su se faire

aimer dans son arrondissement.
Quelques heures après, les colons | Quant a la revolution, elle se dé­

remplissaient la promesse faite au fend elle-même. (Applaudissement? 
capitaine, ils accomplissaient lesder- à gauche.)
nières volontés du mort. La querelle élevée par M. de Muv

Cyrus Smith et ses compagnons c’est à M. de Falloux, c’est aux ca- 
qluttèrent le Nautilus, après avoir thôliques libéraux à la soutenir. Ce 
emporté l’unique souvenir que leur sont eux qui considèrent que ses t he- 
eût légué leur bienfaiteur, ce coffret orios peuvent être admises à la tri- 
qui renfermait cent fortunes. bunc française par des hommes qui

Le merveilleux salon, toujours aspirent à gouverner leur pays, qui 
inondé de lumière, avait été fermé veulent être de leur temps (Applau- 
•soigneusemont. La porte do tôle du dissements à gauche.) 
capot fut alors boulonnée, de telle Quant M. de Freycinet, j 
sorte que pas une goutte d’eau ne qu’il est en sûreté. (Rires et i 
pût pénétrer à l’intérieur des cham* dissements à gauche.) 
bres du Nautilus. I J’ouvre co dossier

D’avance, M. de Mun contestait les 
témoignages à entendre, il déclarait 
que les témoins qui comparaîtraient 
devant la commission étaient indi­
gnes de confiance, et quand nous 
sommes arrivés à Pontivy, nous 
avons trouvé toute une campagne 
organisée pour empêcher la commis­
sion de fonctionner. Partout on avait 
répandu, avec le discours de M. de 
Mun contre l’enquête, la consultation 
des jurisconsultes de droite. Un agent 
de M. de Mun est même venu à la 
sous-préfecture oû siégeait la com­
mission, injurier les témoins qui font 
mis à la porte. Nous nous sommes 
bornés à le faire condamner à l’amen­
de.

Donc, à l’avance, M. de Mun pré­
voyait quel serait le résultat de l’en­
quête. Cependant,qu’avons-nous fait ? 
Nous n’avons pas compulsé les archi­
ves du IG mai ; il n’y en avait pas, 
le IG mai avait eu le soin de les 
faire enlever. (Rires et applaudisse­
ments à gauche.)

Mais nous avons compulsé les re­
gistres du télégraphe, nous avons eu 
la collection des affiches, des jour­
naux de M. de Mun, qui vantaient 
comme des exploils les actes dont 
nous avons la mission de vous faire 
connaître. (Très bien ! très bien ! à 
gauche.)

Nous avons fait comparaître 400 
témoins dont 21G à Pontivy.

M. de Mun prétend que nous n'a­
vons pas voulu entendre ses amis. 
Nous avons cité tous les collabora­
teurs du IG mai, tous les maires ; 40 
sur 51 ont paru.

Nous avons cité toutes les person­
nes indiquées daus les protestations 
ou les contre-protestations. Quelle 
critique peut-on donc nous adresser ? 
(Très bien ! très bien ! à gauche.)

Parmi les amis de M. de Mun, les 
uns ne sont pas venus, les autres ont 
répondu avec brièveté, refusant de 
prêter serinent, l’un d’eux même dé­
clarant qu’il ne répondrait pas parce 
qu’on ne lui avait pas adressé les 
questions à l’avance par écrit. (Rires 
à gauche.)

Cette enquête dont on se plaint, 
elle a donc été faite avec loyauté, et, 
quant à moi, je voterais la validation 
de l’élection avec plaisir, si ce n’était 
abandonner les droits des électeurs 
de Pontivy. (Très bien ! très bien ! 
à gauche.)

M. de Mun a été candidat officiel, 
il était le candidat de la coalition du 
IG mai, le candidat des orléanistes, 
des royalistes et des bonapartistes.

Un membre à droite.—M. de Mun 
avait un concurrent bonapartiste.

M. Allain-Targé.—Non, car le con­
current bonapartiste auquel vous 
faites allusion a été répudié par les 
journaux bonapartistes, par le Pays 
et par l’Ordre.

préfet qui était là depuis quatre ans. 
M. de Rorthays. C’était un royaliste, 
un catholique et même un clérical. 
Dès le premier moment, il se met à 
la disposition de M. de Mun. Il di­
sait, dans une affiche, que la crise que 
le gouvernement traversait serait la 
pierre de touche à laquelle on recon­
naîtrait les dévouements. Il ajoutait 
que chacun devait payer de sa per­
sonne.

Aussi ce préfet abandonne-t-il les 
fonctionnaires qui sont dans le dépar­
tement depuis plusieurs années et 
qui lui paraissent tièdes.

Il y avait un commissaire de police 
en fonction depuis huit ans. Il était

les humbles, enfin tout ce qui avait ’ c'est possible, ” et le préfet de répon- 
une situation dépendante, et on les dre : “ Saisissez le parquet d’une
menaçait de leur ôter leur gagne- 
pain. (Aux voix ! aux voix !)

M. de Mun a dit cpTon n’avait ré­
voqué que trois maires et que trois 
débits seulement avaient été fermés. 
D’abord, on en a révoqué davantage. 
Et puis, quel parti on a tiré de ces 
révocations ! Vous rappelez-vous ce 
procédé des Anglais qui pendaient les 
contrebandiers pour l’exemple, et qui, 
pour n’avoir pas ù en pendre trop, 
avaient imaginé de faire durer leurs 
pendus en les goudronnant ?

demande de poursuites. ” En effet, 
des gendarmes se présentèrent chez 
M. Ledain et lui demandèrent la 
copie de son discours. M. Ledain 
remit ses notes.

La poursuite n’eut pas lieu, mais 
l'effet avait été produit : on s’atten­
dait toujours à voir M. Ledain pour­
suivi. Le parti républicain, disaient 
les agents de M. de Mun, a perdu 
son vieux chef : M. Thiers est mort ; 
son jeune chef, M. Gambetta, est en

( prison, et son chef dans le canton y 
Eh bien, a Pontivy, on utilisaitces sera bientôt. Vous voyez que le pr­

ovocations de la môme manière ; on f fet et la magistrature étaient bien
aimé et respecté de la population. Une : les mettait dans les journaux, en ayant dociles à la candidature officielle 
dépêche de Paris le déplace et l'en- soin d’ajouter, comme l’a fait le Cependant M. de Mun les trouvait

je crois 
applau-

voie à Romorantin.
Les gendarmes qui, en Bretagne, 

sont choisis parmi les hommes du 
pays, tiennent une conduite correcte. 
Le préfet dénonce la gendarmerie au 
ministère (Rires à gauche.)

La gendarmerie, dit-il, oppose à 
des demandes de renseignements poli­
tiques, qu’elle n’a pas d’ordres de ses 
chefs. Cette situation est préjudicia­
ble à la candidature de M. de Mun. 
(Rires à gauche.

Un nouveau sous-préfet, M. Lédé, 
est officiellement installé à Pontivy. 
Le préfet écrit à cette occasion une 
lettre-circulaire dans laquelle il dit 
que M. Lédé aura à soutenir la can­
didature de M. de Mun. Immédiate­
ment des tournées préfectorales com­
mencent.

A la veille de l’ouverture de la pé­
ri de électorale, M. le préfet va à 
Pontivy ; il réunit tous les maires de 
l’arrondissement : 25 sur 51 étaient 
présents. 11 leur dit : 4 .l ai été votre 
préfet sous MM. Thiers, de Broglie, 
deFourlou, de Chabaud, Buffet. Nous 
avons fait des élections d’une certaine 
façon ; aujourd'hui c’est autre chose : 
jusqu’à présent je vous recomman­
dais de garder les apparences de la 
correction. Aujourd’hui, tout est per­
mis : faites, pour réussir, tout ce que 
vous pourrez. ” (Bruit à droite).

Vous contestez l'interprétation 1 
Jili bien, voici les instructions tex­
tuelles qu’on donne aux maires : 
“ Vous allez lire, devant la porte de 
l’église ou devant la croix du cime­
tière, chaque dimanche, un discours 
aux électeurs. ” Et on leur envoie le 
texte du discours à prononcer.

Presque tous les maires ont obéi. 
(Bruit à droite.) Il ne faut pas nier 
cela ; M. de Mun ne l’a pas nié. Voici 
d’ailleurs des preuves, des témoigna­
ges venant de maires, partisans de 
M. de Mun, qui ont prêté serment. 
Et, messieurs, le serment est quelque 
chose ; il a une efficacité sur les cons­
ciences ; ces maires qui l'ont prêté, 
ont dit la vérité. • " ’ '

Voici une déposition, celle de M. 
Langlié, maire de Pontivy, colonel 
d’artillerie en retraite, commandeur 
de la Légion d'honneur. Ce n'est 
pas un 4 4 politicien de cabaret 
vous le voyez. En voici une autre 
qui confirme les instructions données 
par le préfet : il ajoute qu'on buvait 
beaucoup et gratis dans les cabarets. 
Voici M. Talmon, maire de Noyal- 
Pontivy, M. Heller, maire de Locmal- 
lo, qui déclarait avoir prononcé, trois 
dimanches consécutifs, au pied de la 
croix du cimetière, le discours fourni 
par le préfet.

M. Heller ajoute que M. de Mun 
est venu dans sa commune, qu’il a 
logé au presbytère et que le recteur a 
prié le maire de prêter sa maison 
pour une réunion électorale, lui di­
sant que 44 ce lui serait nu grand 
honneur. ”

Après la réunion/ M. de Mun les a 
invités à aller avec lui au cabaret, ce 
qu’ils ont lait... Dos agents de M. de 
Mun enlevaient les bulletins de M. 
Le Maguetaux aux électeurs ; on les

1

considérable.
Puis, les colons descendirent dans I M. de Mun s’en est pris à la com­

e canot, qui était amarré au flanc mission d’enquête ; il a critiqicritiqué la
du bateau‘sous-marin. (façon dont elle a opéré ; il a dit que

Ce canot fut conduit à Barrière. Là, nous avions dressé contre lui un acte 
à la ligne de flottaison, s’ouvraient d’accusation ; que la Chambre vou- 
deux larges robinets qui étaient en lait systématiquement l’invalider, 
communication avec les réservoirs Rien do plus injuste, 
destinés à déterminer l’immersion de Je suis certain d’être l’interprète 
f appareil. de la majorité en disant que juste-

Ces robinets furent ouverts, les ré-1 ment parce que les idées de M. de

M. de Mun se présentait donc au leur payait cinq centimes, 
nom des trois partis. 11 prenait per- J’ai les dépositions de 15 maires 
sonnellement la responsabilité du déclarant qu’ils ont obéi au préfet et 
coup d’Etat, du IG mai. La façon j qu’ils ont agi pour M. de Mun. Les 
dont il s’exprimait a une saveur | instructions du préfet dans la réunion 
toute particulière: j qu’il avait^ convoquée à Pontivy les

Voici un passage d’une de ses cir- ont troublés. Voici ce que disait un 
culaires : “ Le Maréchal a dit dans maire, sur la pierre de la croix : 44 Je
“une lettre au peuple de France : j ne tolérerai pas de propagande dans 
44 Mon gouvernement vous indiquera ma commune ! ” Voilà la liberté lais- 
“ pour qui vous devez voter. ” Je suis j sée aux électeurs.
“choisi par le gouvernement. Le Le sous-pré fet faisait ses tournées ; 
“ préfet a été chargé de dire à cha-J le préfet lui télégraphiait pour lui 
44 que maire de voter et de faire voter annoncer un crédit de 200 lr., appli- 
“ pour moi.” cable à des frais do tournées, et, au

11 y a peu, il n’y a pas de candi- ; lendemain des élections, il lui adres- 
ts officiels qui aient parlé ainsi aux ! sait ce télégramme : “ Veuillez m’a-

drosser la note des frais de vos tour­
nées électorales. ” (Mouvement.)

Vous voyez ce que pouvait être la 
propagande préfectorale. On atta­
quait les candidats opposants, on les

dats otlicieis qui 
électeurs.

Si j’insiste sur ce point, c’est que 
M. de Mun a gardé cette attitude 
jusqu’à la lin. Dans ses discours, il 
disait qu’il y aurait des dissolutions 
successives jusqu’à ce que la volonté 
du Maréchal ait triomphé.

diffamait surtout, si bien qu’ils ont 
perdu patience et qu’ils ont lait con-

M. do Mun n’admet ni neutralité, damner deux journaux et trois amis 
ni indépendance ; tout ce qui lui ré- do M. do Mun.

Courrier des Campagnes : “ Peut-être 
cette leçon servira-t-elle à ceux qui 
serait tenté d’imiter cet exemple.” 
(Mouvement.)

Vous voyez ce qu’a pu être l'action 
des maires et celle du préfet. Voici 
d’ailleurs des appréciations qui la 
caractérisent. Elles viennent du pré­
fet lui-même. Au IG octobre, il télé­
graphie au sous-préfet “ félicitations 
et remerciements ” mais en môme 
temps, il télégraphiait au ministère 
de l’intérieur : “ On intimide les
“ maires qui ont obéi. Il serait né- 
44 cessaire pour les élections départe 
44 mentales qu'ils fussent assurés 
44 que le Maréchal ne cédera pas aux 
4i gauches. ’ ’ [ Mouvement et ri­
res. j

On a parlé des affiches. Il y en a 
eu huit, dont une vaut qu’on la si­
gnale. Il y est dit que “ M. Gam­
betta publie un manifeste pour ap­
puyer les ennemis du Maréchal... 
Gambetta qui vous a obligés d’aller 
au camp de Conlie...Qui a voulu la 
guerre...Qui veut prendre la place 
du Maréchal...” Sentez-vous l'in­
fluence électorale de ce nom de Con- 
lie dans une élection bretonne ?

Ce n’est pas tout. Savez-vous com­
ment on traite les personnes ?

On a fait arrêter à Lorient un an­
cien juge de paix âgé de quatre- 
vingt-deux ans, pour avoir tenu un 
propos relatif à l’Italie. M. de Mun 
vous h parlé d'instructions secrètes 
du garde des sceaux, mais sous le 
ministère du IG mai, il n'y a pas eu 
de garde des sceaux il n’y a pas eu 
de magistrature, il n’y a pas eu de 
justice ! [Applaudissements.]

Ces instructions secrètes dont on 
vous parlait, elles donnaient l’ordre 
d'arrêter quiconque prononcerait une 
parole pouvant être interprétée d’une 
façon un peu fâcheuse, sur les dan­
gers que l’élection d’une Chambre 
cléricale ferait courir à la paix de la 
France.

N'était-ce pas une provocation 
odieuse de la part d’un préfet de par­
ler de Confie ? C’est au préfet qu’il 
incombe d’assurer le recrutement, de 
développer, d’ans l’esprit des popula­
tions, les sentiments patriotiques, et 
c’est au profit de deux officiers de la 
réserve que les fonctionnaires du IG 
mai rappelaient ce souvenir.

N’est-il pas juste de dire que le IG 
mai avait perverti les consciences et 
fait oublier les obligations les plus 
étroites du patriotisme à plus d’un 
de ses fonctionnaires ? Très bien ! 
très bien !)

Pendant la période électorale, au­
cun journal républicain de Paris 
n’était vendu à la gare, on avait pré­
venu la bibliothécaire, en lui remet­
tant une liste de vingt-trois journaux, 
que si elle en vendait un seul, son 
autorisation lui serait retirée.

Ce qui m’avait fait supposer que 
M. le procureur général de Rennes 
était peut-être “l’autrehomme ” dont 
M. de Mun demandait à être débar­
rassé, c’est que ce procureur général 
avait cessé d’être consulté, avait cessé 
de diriger ses parquets ; on avait 
décentralisé l’action de la justice pour 
la mettre à la disposition des candi­
dats ; les parquets de première ins­
tance correspondaient directement 
avec la chancellerie.

Avenir du Morbihan était pour­
suivi une première fois pour avoir 
reproduit un article de M. de Girar- 
din ; il l’était une seconde fois sans 
même qu’on put trouver un prétexte 
sérieux à la poursuite ; mais il avait 
fallu saisir ce numéro, parce qu’il 
contenait la circulaire de M. Le 
Magnet ; il fut acquitté ; enfin, un 
autre numéro fut saisi, qui publiait 
une seconde circulaire do M. Le 
Maguet ; mais cette fois, on n’alla pas 
jusqu’à l’audience, il y eut une or­
donnance de non-lieu.

Un discours avait été prononcé par 
un paysan au comice agricole de 
Cleguerec, discours fort modéré, mais 
qui fut signalé par le sous-préfet au 
préfet. Immédiatement on parla de 
dissoudre le comice. Mais le sous-

siste est brisé comme verre. Puis, on menaçait les débitants,
Il y avait dans le Morbihan un les cabaretiers, les cantonniers, fous

mous et tièdes. Non, nous ne fruc- 
tidoriserons personne. Nous voulons 
faire justice qu’à la condition d’être 
parfaitement éclairé. [ Très bien ! 
tras bien ! ] Or, il y a des faits qu’il 
est essentiel de relever.

A Paris on avait des exigences que 
M. de Rhortays ne pouvait satisfaire. 
Il semble que tous les départements 
de la Bretagne fussent livrés à la 
canditature de Pontivy. Ainsi, le 
préfet des Côtes-du-Nord télégra­
phiait au sous-préfet de Pontivy :

4 4 Faites avertir M. de Mun que je 
l’ai débarrassé de son percepteur. ”

Et si vuus voulez savoir comment 
on traitait les fonctionnaires des fi­
nances, écoutez ce que le receveur 
particulier écrivait aux percepteurs :
44 Le gouvernement se préoccupe de 
votre attitude dans la lutte électora­
le. Il joue une partie sans revanche ; 
il est résolu à sacrifier tous les fonc­
tionnaires qui seraient un obstacle 
ou un danger.

44 Je vous adjure de me donner 
l’assurance formelle que vous vous 
abstiendrez de toute conversation po­
litique, même dans votre intimité, 
en dehors de la direction que je vous 
donnerai.” (Exclamations à gauche.)

Les agents voyers qui, depuis 
quatre ans, avaient été choisis par 
M. de Rorthays, étaient également 
menacés. L’agent-voyer en chef de 
Vannes était appelé dans le cabinet 
du préfet, qui lui annonçait que M. 
de Mun réclamait la révocation de 
deux de ses agents.

Ces menaces, ces délations répan­
dues contre des fonctionnaires que 
l’on tenait pour de parfaits hon­
nêtes gens répandaient la terreur dans 
l’arrondissement.

Tenez, voici un témoignage : Un 
jour, M. de Mun, revenant de faire 
ses dévotions, traversait la cour de 
la maison habitée par l’agent voyer 
de Pontivy ; la femme de cet agent 
l’accoste et lui dit : 14 Pourquoi per­
sécutez-vous mon mari ? Que vous 
a-t-il fait ? ” M. de Mun répond :
44 Votre mari a été mon adversaire 
pendant toute la période électorale ; 
j’ai fait mon devoir ; c’est mainte­
nant à l’administration à faire le 
sien.” (Exclamations et applaudisse­
ments ironiques à gauche.)

Le préfet était écœuré des exigen­
ces qu’on lui avait fait subir ; le 29 
octobre, il avertissait le sous-préfet 
qu’il avait donné sa démission “ par­
ce qu’il n’admettait pasqu’après tant 
de preuves de dévouement, on put 
tenir compte des dénonciations hai­
neuses qui s’élevaient contre lui. ' 
(Rires à gauche.)

Nous n’avons pas été envoyés dans 
l’arrondissement de Pontivy pour fai­
re comme on l’a dit, la guerre au 
clergé. Non, nous ne voulons pas 
dans notre siècle, renouveler les guer­
res de religion.

M. de Baudry-d’A88on.—Lemaître 
de la gauche a dit : 44 Le cléricalisme, 
voilà l'ennemi ! ”

M. Allain-Targé.—On dit, dans cer­
tains discours, que les républicains 
sont les ennemis de la propriété, du 
clergé, que ce sont des incendiaires, 
des communards. On s’habitue à le 
dire et on finit par le croire...

M. le duc de la Rochefoucauld-Bi- 
saccia.—Ce ne sont pas les royalistes 
qui ont brûlé Paris, ni fusillé les ota­
ges !

M. Allain-Targé.—Monsieur, j’a­
vais des amis parmi les otages ; j’étais 
à Paris, et je ne vous ai pas vu à mes 
côtés.

• M. le duc de la Rochefoucauld.— 
Vous m’auriez traduit devant une 
cour martiale, comme vous avez fait 
pour le rédacteur de mon journal.

M. Allain-Targé.—J’ai fait compa­
raître devant une cour martiale le 
rédacteur de votre journal parco qu’il 
avait révélé les secrets du camp de 
Confie aux Prussien^ qui étaient à 
cinq lieues de là. (Applaudissements 
répétés à gauche.)

M. le duc de La Rochefoucauld. — 
Il avait publié une correspondance

préfet télégraphia au préfet : 44 M. V* Part^ cabinet de M Thiers, 
de Mun préférerait des poursuites (A-pplaudîssements a droite.)
judiciaires contre le président, si' (La fin au prochain numéro.
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iN-tu vu le writ?

“As-tu vu le writ?** U s'agit 
du writ pour l'élection de St-Hya- 
« intho. Une histoire A ce sujet pa­
rait clans la presse anglaise. Le 
greffier en chancellerie revenait, dit­
on, l’autre jour, de l'hôtel du gouver­
nement, où il était allé faire signer le 
bref d’élection émane par l’Orateur. 
Au détour de la rue St-Louis, il ren­
contre un ministre à qui il demande 
quel jour l'élection aura lieu. Celui- 
ci lui répond qu'il en parlera à ses 
collègues, et le prie de lui remettre 
en mains le writ. Le Greffier refuse, 
♦ ‘t il s'eu suit une dispute assez sé­
rieuse.

Depuis ce jour, nous n’entendons 
plus parler de l'élection de St-IIya- 
ointhe. Le ministre en question a-t-

bit le règlement de cette question. 
Une agitai ion populaire semble prête 
è éclater, dont on (ne saurait prévoir 
les conséquences.

73—^ U est |mM que l’oii sache si l’é­
tendard de la tyrannie arboré sur 
l'Hôtel du gouvernement provincial 
iiottera sur 110s têtes, ou bien si le 
drapeau des libertés constitutionnel­
les lui sera substitué. .

11 nous faut le gouvernement res­
ponsable dont le coup d’état du 2 
mars est l'entière et complète néga­
tion.

Nous répondrons à tous ceux qui 
s’inquiètent: Attendez avec patien­
ce, justice sera faite. "

lit, nous ajouterons : u préparez- 
vous à la lutte ".

1.0 coup «l'Etat «lu 2 mars.

Notre intention aujourd’hui 11’est 
pas de stigmatiser de nouveau l'acte 
du Lieut.-Gouverneur Letellier, ni 
de demander sa démission pour avoir 
violé les plus chers libertés du peu­
ple. Nous voulons seulement consta­
ter une chose ; chose bien regretta­
ble et apparente à l'esprit même le

il réussi à enlever le xvrit, et la-t-il moins clairvoyant, c’est la recrudcs-
cence de mauvaise foi chez un cer-

commo elle l’est dans la confédéra­
tion, a besoin d’être constamment sur 
ses gardes, devra avant longtemps 
chasser des régions du pouvoir ces 
histrions politiques, ces contemp­
teurs du gouvernement responsable. 
Le peuple se lèvera comme un seul 
homme et de son mépris écrasera les 
chefs libéraux qui ont torni l’hon­
neur national.—(C. de St .•Hyacinthe.)

Dernière* Depêelie*.

LA CLASSIC OUVRIÈRE KN ANGLE­
TERRE.

détruit ? Voilà une question qui aura 
bientôt sa solution.

Dans tous les cas, il faut admettre 
qu’il se passe dos choses étonnantes 
sous le règne du gouvernemeut-.Toly !

1er “ vieille moule. V Qui a traité 
aussi grossièrement l’honorable M. 
X ? '

—Moi, répondra un membre de 
lVxtrême gatiche en levant la main, 
et je suis prêt à lai rendre raison do 
cette insulte. ’

—Vous savez pourtant bien que le 
nouveau règlement interdit toutes ré­
paration par les armes. Levez-vous 
et venez vous mettre à genoux de­
vant la tribune. Vous resterez là, 
clans cctto position, jusqu’à la lin de 
la séance.

Puis, se tournant vers les sténo-
Londres, IS déc.—A Birmingham hier, | i^raplios : •

le maire a convoqué une assemblée pour —Messieurs, dans le compte rendu
prendre en considération les moyens de Pour (’Officiel, vous remplacerez l’ex-
sonlager la misère qui sévit parmi les Passion “ vieille moule ” par mon
classes ouvrières et augmente chaque honorable collègue.

1 1 Lu attendant, le terrain célébré de
v c. n. ,, , .... « Plessis-Piquet devient a la mode, non­,* ■ 1eT?ÆI sonlemot'pour les duellistes, mais

p lit. sccouis ,i .,0lil enfants cl HiOfHdaussi pour les touristes.
adultes. Le loads de secours du maire Dimanche dernier, il y avait plus 
est de 830,000. de cent personnes, dans l’après-midi,

A Stockton la misère augineule ; des sur l’emplacement où sc sont battus, 
centaines de familles de la classe des ou- depuis quelques jours,plusieurs mem- 
vriers en fer sont dénuées île tout ; un bres de la chambre.

s influentes recueil- J’y ai vu deux bourgeois se mettre

jour.

AUitESTATiox.—Le sftrgojit Beaulieu a exposition .iuius. — Mesdames et 
arrêté bief un nommé*} Edouard Marti I Messieurs : Là maison Renaud & (fie 
net, impliqué dans le jml chez M. llive-la le plai|u*r-d’inviter ses amis et le 
rinj ... V; 1 I public en général de venir visiter

nier
comte
saient

Renaud & Cie.,
21« Rue St.-Pan

De W. II. €lii*liolin, m. d iU% 
^cw-Ilcdroril.

“ .le me sms servi du sirou umivinn

marche de Fori Kearney, la petite cara I des'oflelsn‘rus! 'vUitfïil soiVi,.!î^Uî 
vane a ete attaquée par des Indiens, et I - ' - -sollu iiee.
tous ses membres ont été tués ou emme­
nés prisonniers. Mme Jones et son fils, qui 
étaient du nombre de ces derniers, se 
sont échappés et viennent d-arriver à 
Omaha.

Mme Jones raconte qu’elle était l’es­
clave d’un chef, dont elle avait à faire la
Cil
<1 ^ pendant
ne
qui
a causé 
bande, 
d’une q 
que onze
quand il a eie emeve par les muions, i ni,m ,—,............Ayant pris goût à cette vie nomade, il a fc!‘onùi-utLiîrs , nÏÏ!’ ??. 'Tnü l)0[lr 
embrassé la religion catholique el on !iom conim ièi.Hc «» ‘®’Ulllei,rs’ ''°1’ 
lui a fait donner une instruction élé- ° "°*’,™(ie.,,x fl.no

tain nombre de nos adversaires ; c’est 
le peu de scrupule qu'ils ont à approu­
ver les actes les plus étranges et les 
plus dommageables au sentiment 
public comme au bon fonctionnement 
de la machine gouvernementale.

Depuis que M. Joly a cru devoir 
s'emparer du pouvoir par un vol, il 
semble aux chefs libéraux que tout 
leur est permis et que pour eux il n'y 
a rien de sacré. Le *2 mars a été un 
mot d’ordre sur toute la ligne pour 
persécuter les conservateurs, se mon­
trer arrogants et mépriser les notions 
les plus élémentaires de la justice. 
Los expédients les plus vexatoires 
même ne*leur ont répugné en rien, 
pour atteindre leur but.

Nous trouvons des exemples de ce 
triste état de choses à chaque pas du 
ministère actuel. A peine M. Letel­
lier avait-il remis en main les rênes 
de D administration à M. Joly qu’eu­
rent lieu les élections locales pendant 
lesquelles, dans plusieurs comtés, on 
usa de fraudes pour remporter la 
victoire. Fait remarquable, toutes 
les irrégularités qui se commirent le 
furent au détriment des conserva­
teurs et au profit des libéraux.

A la session de juin, le premier 
acte du ministère fut la perpétration 
du crime politique le plus odieux 
qu'ait enregistré l’histoire canadienne.

comité île personne 
le des souscriptions.

A Stoke-on-Trent la misère va s’aug­
mentant par suite du froid rigoureux 
qui y règne; le comité de secours est 
incapable de répondre aux demandes.

A Rurslom une réunion a été convo-

OIJF !

Ouf! le Morning Chronicle sur­
nage à peine, ce matin. Il se noie 
dans deux longues colonnes de féli-w •

citations, de louanges, en l'honneur 
du dévouement de M. Joly pour le 
chemin de fer du nord.

Le ridicule et l'absurde trônent en 
souverains clans cet écrit contiaire à 
la vérité. * ■ ‘. •­

A en croire le Chronicle. M. Joly* •
aurait donné A la province le chemin 
de fer du nord ! Le contraire pour­
tant est vrai. Chacun sait que M 
Joly o combattu la politique conser­
vatrice qui a entrepris de doter la 
province de cette grande voie com­
merciale.

Le parti libéral, actuellement au 
pou*, ur à Québec, a cherchée par 
tous les moyens possibles, A obstruer 
la construction du chemin du Nord.
Aujourd’hui, M. Joly, par la position
qu'il a usurpée, est obligé de terini- j Ouvertement, sans ^rougir, on pressu­

ra la conscience d’un député conser­
vateur, M. Turcotte, au point de lener cette grande entreprise. A-t-il 

polir, cela droit A nos éloges ? Doit-on perdre dans l’esprit public. M. Joly
le saluer comme le bienfaiteur de la n’avait point de majorité et il en 
province ? Certes, il faudrait, comme " ' "
le Chronicle}refuser de reconnaître et 
d'admettre la vérité, pour agir ainsi.

voulait une. Il l'acquit par un af­
front A l'honneur public.

La nomination de l'orateur fut sui-
^ . , . , ,1 vie d'une cabale continuelle, cabaleCeux qui mentent nos eloges, ceux honteri cabale humiliante. Les

qui ont acquis la reconnaissance des 
citoyens de la province de Québec, 
ceux qui ont tout le mérite de la 
construction du chemin de fer du 
Nord, ce sont les chefs du parti con­
servateur.

Le Chronicle aura beau écrire de 
longs articles pour attribuer A M. Joly 
un mérite qu'il n’a pas. il ne réussira 
pas A faire croire au public ce qu'en 
lui-même il sait être faux et erroné.

<ltt*on le lui donne.

On nous demande notre opinion au 
sujet de la proposition que M. Joly 
a fait publier dans un journal anglais 
de cette ville, par laquelle il se dit 
prêt à mettre deux cents hommes A 
l’ouvrage, dès lundi prochain, pour 
faire un terminus temporaire, A eau 
profonde, du Palais au quai des Com­
missaires, pour le fret du Chemin de 
f‘T du Nord.

Nous croyons qu’il est de l’intérêt 
de Québec, que la Corporation donne 

•immédiatement le droit de passage 
dans la rue St-André ; et nous espé­
rons que les citoyens, qui ont des 
terrains ou quais où doit passer cette 
ligne temporaire, se feront un de­
voir d'accorder au gouvernement la 
même faveur.

Mais qu’il soit bien compris que 
ce terminus ne sera que temporaire. 
Car, nous craignons qu'une fois cette 
ligne terminée, on ne vienne plus 
tard nous dire : “ cette ligne est suffi­
sante, on ne fera pas le terminus à 
eau profonde tel que projeté d’abord. ” 
Qu’on n’oublie pas qu'A Québec les 
choses ne se terminent jamais comme 
il convient. .

Le gouvernement s’ingénue A se 
créer des excuses pour retarder les 
travaux qui pourraient être exécutés 
actuellement. Tantôt il pose des 
conditions à la Corporation ; tantôt 
il fait des propositions impossibles 
aux citoyens.

Acceptons les condi4ions et propo­
tions qu’il nous fait en ce moment,

ministres se montrèrent les plus ac­
tifs, forts de l'appui du lieutenant- 
gouverneur, dont toute la préoccu­
pation fut de faire la chasse aux dé 
pûtes. On vit M. Letellier, contre 
la coutume et les lois de la délicates­
se, habiter du matin au soir et même 
du soir au matin,le salon de l’orateur 
du conseil législatif, prêter au besoin, 
l’oreille aux délibérations de cette 
chambre, et se faire embaucheur pour 
tacher de procurer une majorité à un 
ministère battu et que la conscience 
du peuple réprouvait. Et cette ca­
bale dégradante elle était connue de 
tous,-et on ne rougissait point de la 
faire. N’était-ce pas le comble de 
l'abaissement ?

Et dans les élections fédérales pour 
qui le coup d’état a ôté commis, n’a- 
t-on pas vu les chefs libéraux mettre 
tout en œuvre pour tromper l’opinion 
publique et chercher A dérober les 
fautes du ministère d’Ottawa ? L’é­
lection du comté de Jacques-Cartier 
est une preuve manifeste des ruses 
qui ont été employées pour rempor­
ter la victoire. Heureusement que le 
peuple a compris, et la fraude gigan­
tesque de Ste Anne n’a contribué 
qu'à couvrir de honte M. Laflamme, 
ministre de la Justice du parti libé­
ral, et les libéraux eux-mêmes. Le 
succès est resté au parti de l’ordre et 
des bons principes.

Hélas, depuis mars dernier, notre 
province a subi bien des humilia­
tions. Ce n’était pourtant que la con­
tinuation de celles que M. Mackenzie 
lui avait fait subir depuis cinn ans , 
mais cette conduite inqualifiable des 
libéraux est bien propre à nous faire 
réfléchir. Autrefois,c’était l’amour du 
pays qui guidait nos pères ; l’hon­
neur, la 
chaient de

en position pour représenter le duel 
Gambetta Fourtou.

Après avoir mesuré la distance, ils 
se sont visés avec leurs parapluies et 
ont imité avec la lèvre la détonation 
d’une arme à feu.

, , ... . , Et les assistants paraissaient pren-
qm.ep.ir c maire hier, pour venir au <Jre graud plaisir ù cette scène d'imi- 
secours de 1 indigence : un grand besoin tation.
se fait sentir aussi parmi les ouvriers a J’ai vu d’autres badauds qui cher- 
North Statlordsliire. chaient avec soin sur le sol les culots

A lvJinbourg des députations d’hom- de cartouches ou le plomb enfoncé en 
mes sans emploi se sont adressées aux terre, 
magistrats et leur ont demandé de Tou- Quelques camelots vendaient fort 
vrage ; les magistrats ont autorisé les cher des branches d’arbres, soi-disant
inspecteurs do rues a leur donner du Gracass^es par les balles, 
travail. I ^ Paris, on sait tout exploiter. ’*

A Glasgow, la misère est sans exem­
ple; les rues sont encombrées d’hommes 
ne faisant rien, do femmes et d’enfants ;
Lord Provost et les magistrats orga­
nisent un comité de secours pour les 
besoins les plus pressés.

A Manchester, grand nombre de gens 
n’osent pas en appeler A la charité ; la 
classe moyenne souffre vivement, et 
des particuliers réunissent leurs efforts 
pour améliorer la condition de ceux 
qui manquent de tout.

1 n télégramme de Liverpool dit qu’il 
y a bien des années que les classes ou­
vrières ont souffert autant île privations 
qu’en ce moment ; on y organise un bon 
système de secours.

A Bristol, des centaines de personnes 
sont sans ouvrage et souffrent beaucoup ; 
ou n’a’pas organisé de nouveaux moyens 
de secours et il n’y a que le fonds de pa 
roisse habituel.

Nous recevons de Wigan la nouvelle 
qu'il règne une grande misère parmi la 
classe aisée des mécaniciens et des ou­
vriers.

Même triste nouvelle pour Wolver­
hampton. L’on dit que la misère est grau 
de à South Staffordshire. On distribue 
des secours.

LE NOUVEAU CABINET ITALIEN.

Rome, 18 déc.—Le nouveau cabinet 
sera, dit-on, composé comme suit : De- 
prelis, président du conseil et ministre 
de l’intérieur; Currenle, ministre des 
affaires étrangères ; Magliana, ministre 
des finances ; Spuntigate, ministre de la 
justice ; gén. Berlole Viale, ministre de 
la guerre ; Coppiano, ministre de l’ins­
truction publique; Majorani Calatabiano, 
ministre de l'agriculture.

Le Bersaglieri fait remarquer qu’il n’y 
a dans le nouveau ministère aucun des
adhérents de Nicotera. Par conséquent, 
si ces opposants s’unissent, ils auront la 
majorité.

Une autre dépêche nous arrive avec le 
cabinet ainsi formé, tous les ministres 
ayant été choisis dans la gauche—: De­
press, président du conseil, ministre de 
lTnlérieur et ministre des affaires étran­
gères ad interim; T. Granite, ministre 
de la justice ; Général Morzede Laroche, 
ministre de la guerre ; Amiral Terrain 
ministre de la marine ; Nezanottc, mi-| 
nistre des travaux publics; Magliana, [ 
ministre des finances; Coppiano mfnistre 
de l’instruction publique ; Majorani Co- 
lallabiano, ministre rie l’agriculture.

US DUELS.

Société «l'agriculture «le lu Cité
«le tluébcc.

Las.-emblée générale annuelle a eu 
lieu hier, le 18, an bureau du secrétaire, 
rue St.-Pierre, Québec.

Le rapport suivant, a été présenté par 
les din cteurs.

Les directeurs en soumettant le rap 
port annuel sont heureux de mentionne! 
que la prospérité de la société augmen 
te ; que les cultivateurs et les gens en 
général ont montré plus d’intérêts en 
vers elle que par le passé, comme le 
prouve les 10 nouveaux souscripteurs

La vente du stock acheté d’éleveurs 
aussi renommés que l’hon. M. JL Co­
chrane et John L. Gibb. Ecr., a eu des 
résultats beaucoup plus satisfaisants que 
l’on s'y attendait.

Le taureau Ayrshire u Locheil ” a été 
acheté par J. Blais, Ecr., Petite-Rivière; 
le u Count Craggs,” Durham, par A. P 
Caron,Ecr., M. P. et est entretenu A Char- 
lesbonrg. Des béliers pur sang Shrops 
shire.un a été acheté par A. C. Steward, 
Ecr., pour sa terre à Meadow Bank, 
l’autre par M.Tozer, Petite Rivière. Les 
moutons de qualité ont été adjugés A 
plusieurs cultivateurs du voisinage.

Les cochons Berkshire vendus pour le 
compte de M. Gibb ont rapporté de hauts 
prix de plusieurs cultivateurs bien con­
nus.

M. Gibb a aussi mis en vente un veau 
taureau de race Ayrshire, qui a été 
acheté par J. B. Forsyth, Ecr. Le con­
cours de labours a attiré une foule con­
sidérable.

L’exhibition de produits de ferme et 
de jardin, quoique peu considérable, a 
eu un excellent résultat et s’est attiré des 
lettres de juges compétents exprimant 
leur satisfaction. Nous recommandons 
fortement aux directeurs entrant en fonc­
tions de suivre la même voie i’année 
prochaine, persuadés qu’ils obtiendront 
un plus grand succès encore.

Le rapport est adopté.
Il est proposé par J. B. Forsyth, Ecr., 

secondé par le col. F. W. Gray, que les 
messieurs dont les noms suivent compo­
sent le bureau de direction pour l’année 
courante :

Président : iIon. H. G. Joly, Vice-Pré­
sident : David Bell, Ecr; Directeurs :— 
James Dinning. Ecr ; Col. F. W. Gray, 
J. B. J'orsyth, Ecr ; E. G. Barrow, Ecr ; 
S. Lesage, Ecr ; A. C. Stewart, Ecr ; 
Thos. Beckett, Ecr.

Sécréta ire Trésorier F. Oliver.
F. Oliveu, 

Secrétaire Trésorier. 
Québec, 18 Déc., 1878.

Voici comment un journal rit des 
duels parlementaires :

“ Il est question de mettre un frein 
aux duels parlementaires.

_ _ Le conseil des ministres s’est ému
bonne foi, la conscience mar- des dernières rencontres qui, cepen- 
de Pavant ; l’honnêteté bril- dant, n’ont pas été meurtrières, 

lait dans les sphères politiques com- ! Il est question de modifier le rè- 
me dans la vie privée ; chaque ci-1 glement de la chambre, 
toyen avait à cœur le respect des Les députés pourront se dire de 
traditions et le désintéressement1 gros mots, mais il ne leur sera plus

NOUVELLES

SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE DE QUÉBEC.—11
y aura une assemblée de cetto société 
demain, vendredi, à l’Institut canadien 
(voir annonce.]

Montréal, 18 déc.—A la nouvelle de 
la mort de la grande duchesse de Hesse, 
M. W. G. Munderloh, Consul allemand, 
a transmis A Son Altesse Royale la prin 
cesse Louise une lettre de condoléances 
écrite en allemand. Ce matin il a reçu 
du major De WintQn un accusé de ré­
ception exprimant les remerciements do

mentairo par des pères jésuites.
Mme Jones a appris aussi par l’inter­

prète (j ne la plupart des Indiens avec les 
quels elle se trouvait appartenaient a Fa­
ïence Yankton, les autres aux agences 
Red Cloud el Spotted Tail. Ces Indiens 
passent l’été dans de continuelles père 
grinalions, et l’hiver ils rentrent dans 
leurs agences respectives après avoir ins 
tulle dans quelque cachette sure les es­
claves blanches qu’ils ont avec eux. Mme 
Charles Jones a en l’occasion de voir 
plusieurs de ses campagnes d’esclavage, 
routes lui ont dit que leurs parents ma 
les avaient été tués lors de leur enlève­
ment et que, n’ayant plus de familles, 
elles préféraient continuera vivre avec 
les sauvages que de retourner A la vie 
civilisée

Mme Jones s’est échapôé une nuit (pie 
tout le camp était plongé dans l'ivresse, 
et est allée A pied jusqu’à Kearney. 
L'espoir d’avoir des nouvelles de son 
fils l’a retenue longtemps dans celte 
localité, et un jour d'octobre dernier elle 
a eu la joie de se trouver face A face 
avec son enfant, qui s’était échappé de 
son coié. Ils sont allés ensemble, vivant 
d’aumônes le longde la roule, A Omaha, 
dont les habitants se sont cotisés pour 
leur fournir les moyens île retourner 
décemment dans l’Iowa.

NOUVELLE A SENSATION.—Qui de VOUS
lecteurs, et vous surtout charmantes lec­
trices, n’a pas laissé échapper un soupir 
d admiration en portant vos regards dans 
les vitrines de MM. Duquel 8c cie, bi jou­
tiers rue Fabrique. Que de richesse, de 
luxe, d’art dans la confection de tous 
ces bijoux, vous êtes-vous dit sans dou­
te, et que ne don »erai-jè pas pour avoir 
toi ou tel article jqui était-là, éblouissant 
sous vos yeux ;] unis c’est si cher !

Kh ! bien, ne dites plus que «%,est cher. 
Aujourd’hui so répand par toute la ville, 
avec la rapidité d’un boulet, la grande 
nouvelle que M. Duquel est décidé d'a­
bandonner son établissement le plus tôt 
possible et, dans ce but, il a chargé MM. 
Maxham 8v cie de tout vendre par encan.

Cet encan sera ouvert A partir de deux 
heures samedi après midi, et se conti­
nuera jusqu'à ce qu’il n’v ait plus rien 
dans le magasin.

Ou ne peut refuser de croire que cette 
vente va offrir aux acheteurs des ««vanta­
ges incalculables, et il ne manque pas de 
personnes qui savent et pourraient affir­
mer ici que les meilleurs achats de leur 
vie ont été faits à l’ancan.

Or, il ne s’agit pas ici d’un encan ordi­
naire. Rarement en effet l’on voit une 
orfèvrerie, montée comme celle de M. 
Duquel, offerte en vente A l’encan. Puis, 
si l’on considère que cet encan nous 
arrive juste au moment où la tradition 
oblige d’offrir quelque étrenne qu*. A au 
fiiS gâté, qui A des parents adorés, qui A 
une jeune fille pour qui seule l’on vit, 
on doit considérer cette occasion comme 
une chance exceptionnelle.

Nous aurions pu .ci énumérer les 
objets en dépôt dans ce vrai musée d’or­
fèvrerie ; mais A quoi bon. Qui ne con­
naît les trésors entassés chez M. Duquel? 
Allons donc tous, par simple logique, 
acheter nos étrennes chez M. Duquel, 
samedi prochain ou les jours suivants.

Autre faveur: les personne qui désirent 
acheter A vente privée pourront le faire 
A aussi bon marché qu’a vente parencan. 
Lisez l’annonce plus loin, et qu’il soit 
bien entendu qu’il ne s’agit pas ici de 
simple réclame. Nous répondons de 
l’exacte vérité de ce qui est affirmé dans 
cet article.

l’hiver.—S’il faut en croire certains 
indices, ne sera pas terrible ; mais il est 
permis de douter de ces présages. Les 
cultivateurs ont remarqué que les oi­
gnons manquent de couverture—C’est- 
A dire d’une grosse pellicule qui enve­
loppe la bulbe—l’hiver est anodin ; or 
c’est ce qui est arrivé cette année. On a 
aussi remarqué qu’a la cuisson, Tinté- 
rieur de l’oignon, le germe s’échappe et 
laisse le fruit vide, ce qui fait le désos-

Iciirs occupations obligent A habiter des 
salles mal ventilées et surchauffées étant 
exposés par la même A souffrir plus ou 
moins de débilité nervi use. ”

En vente par les marchands en géné­
ral.

IS ci IIef in <Loiiiciit*fi*ci3tf.

MARCHÉ MONÉTAIRE.
Now-York, 10 décembre 187S, *1 heures 1* M 

; O», i
ttchuuge Sterling, 8V 
Uo.miPacks, ‘fbj

E. C. Bakiiow, 
Courlior,

No 17. Hue Buade, Québec.

MARCHES DE QUEBEC. 

Farine et Grains.
Quebec, JO décembre I87.S.

Farine.—Sup. extra, baril, t«JG...$4.75 d n T,o
hxlia......................... ........ . \ ce
Uorb- pour boulanger...... ICO Fô 00
Lxtra du printemps.........  MO a 4.50
Superline No. 2.................  4.10 a 4.20

1 *'*.....................    3.70 a 3,8e
•n poches, do 100 livres.......  2.20 a 2.30
d’avoine. 200 “   4.50 a 4.75
de seigle “ “   3.50 a 5.00
Maison ble d’Inde blanc,

n

par 200 livre >•••••• •••••• 2.00 a 2.70
Maïs ou blé d’Inde jaune.

, . iiVIVS ...... .......  2.S0 o 2.50
»raïRM—Bîo de semence (rouge)

par 00 livres.................. 0.00 a 0.00
•>rge par minot.................  0.50 a 0 00
’A'is “ y .................  0.S5 a 0.00
.raines de Trèfle la livre.. 0.00 n 0.15
l'êves le minol ................ 1.6ô a L70
Uume 3 i livres................ 0 32 0.33
'on war 100 livres.............. 0.65 a 0.70
(Unau par 200 livres...... 4.50 a 4.75
l’oin par l()0 boites.......... S.50 a 9 00
l'aille par 100 bottes......  î.50«/ oo

Bœufs, -Moutons, Etc., Etc.
Québec, 19 décembre 1878.

I.u.iî 1ère qualité, par 100 livres..? 5.00 a C .0044 2èrne *• “ 5 00 n 5.50* Jèine ** “ 5.00 a 5 tdd'-euf par livre..................................... 0.05 a 0.08
Mouton par livre................................ 0.06

0.06
a
u

u 07 
0.08

Lards, Jambons, Etc., Etc.
Qit**bec, 19 décembre 1878.

Lard Irais par 100 livres..............
“ frais par livre...........................

f “ *dé '• •* ...................
fambqns frais par livre...................

“ fumés** “ ............
Lard Mess; 200 livres.,

“ Mince,
“ Prime Mess, “
" Kngl.ff.Mess, “
" Bxtra Prime, •*«

Saindoux eu sceau...........

• <

L00 a i.5o 
0.05.1 a 0.06 
0.07 d u.OS 
0 00 a 0.10 
0.08 a 0 09 

12 50 a 13.00 
Il 75 a 12.00 
10.50 a 10.50
10.50 a to.50
09.50 a 10.00 

1.85 11 1.00

Provisions, Etc., Etc.
Québec. 19 décembre IS7S. 

ileurre frais par livre....................S 0.13 n 0.15
suie • < « i ••••••.........

I a la b. s.........m......... m mmii... ,,,
Oignons pnr baril..............................
*Difs par doux....................................
-mem d érablo; par livre...................
Pommes par baril...............................
Oranges par caisse............................
‘'«irons “ ............................
'Veningo. par livre.................. ...........
Haisin de Malaga par livre...........

0.10 a 0 12 
0.40 a 0.50 
l.5(i a 2.00 
0.20 /i 0.25 
0.08 a 0.00 
2.00 a 3.50 
8.0:) a 9.00 

12.00 a 13 00 
O.ll n D 12 
0.07 il II 07

Volailles.
Québec, 19 d< ce nbro IS7S.

pui couple.......... ...... /i 2 ;>0
............................... 0.90 d | no
........•••••••••••••••• 0 30 u 0. i

- • •••••• •••ri» #•t •• 0.40 n 0.50
n. . .................................. 0.40 n 0 i5
Pigeons par. douzaine........................... 1.00 n 1.55
Lièvre par couple............................. 0.15 ,t n 20

un leslies
'ou lois
’nrnrds
'crdrix

< •

• «

•i
u
» «

était partout.
Quel countrate aujourd’hui ! et quel 

pernicieux exemple ceux qui sont à 
la tête des affaires donnent au peu- 

ct mettons-le en demeure d’agir. On • P«e. Comme il y a loin de Bédard à
connaîtra ainsi sa bonne foi !

Nous recevons de toutes parts des 
demandes pressantes de la démission 
de M. Letellier, lieutenant-gouver­
neur de la province de Québec. Le 
peuple s'inquiète des délais que su­

permis de se battre.
C’est le seul moyen de transformer 

la chambre des députés en véritable 
halle aux poissons.

11 y a beaucoup d’hommes politi­
ques qui ne se disent pas de grossiè­
retés, parce qu’ils craignent une ren- 

ont été foulés au pied par ces ambi- contre à l’épée ou au pistolet 
tieux vulgaires, et en foulant au pied Alors le président sera obligé de 
les libertés constitutionnelles du devenir un véritable maître d’école. 
Bas-Canada, toute l’œuvre de nos de- —Messieurs, dira-t-il, en agitant sa
vanciers a été gravement compromise, sonnette, je suis forcé d’arrêter les

Letellier, de Lafontaine à Joly, de 
Morin à Langelier. Les droits publics |

Mais ce règne dégradant achève. débats ; un membre de l’extrême
La province de Québec qui, placée droite prétend qu’on vient de l’appe- 8°"vernellr-

pou- des cuisinières, qui ne parviennent 
pas à donner belle apparence aux oignons 
glacés qu’elles préparent.

la princesse pour la sympathie qui lui m;mden 1° "de ’ la° gelée"; °'leu S' ^chani ps
mands de Montréal’0 ““ n°m deS A’°' sont ravagés par une quantité do musa, 

ue ftioruruai. raignes —en wallon : misouctlr, snri
i.es taxes municipales.—Il faut payer Ü'champ— qui, lorsque le sol osi mou se

• .................................. - creusent des couloirs, à Hour de terre
pour rechercher les insectes el les lar’ 
ves, mais qui, en même temps, détrui­
sent la racine des grains cl font, mourir 
la plante.

mettre bon gré mal gré. * Lorsqu’il gèle, la terre étant durcie
Nous avertissons ceux que cela con- ?cs petits arfmmux ne peuvent so livrer 

cerne, à la demande de M. le trôsorioi à ce travail, et comme ils sont très-vorn- 
lui même. ces et qu’il leur faut une nourriture

No méprisons pas cet avis, si nous très-abondante, ils ne tardont pas à suc- 
voulons éviter des frais et des intérêts, i comber.

ci.mi cabtikii.—Ce soir, il y aura rôu- —Un autographe lu sur l'album d’un 
mon dos membres du Club Cartier aux de nos grands peintres: 
salles No 8, rue du Fort. Eugène Rouil Mon cher X... 
ard, Ecr donnera une lecture intitulée Tu me demandes un aulogranho *

“ Le dr01t dt; destituer le lieutenant- Tu l'as ! A. Dmnasfils 1

nos cotisationsjmuuicipales. La Corpora­
tion a décidé de poursuivre sans miséri- 
coide toutes les personnes qui n’ont pns 
encore payé leurs taxes.

La chose est dure, mais il faut s’y sou­
. I . UA..___ JL____ I - f "

Huile et Poissons.
Québoc, 10 décembre 1878.

INtiNMOiiH—Séché le quintal.....$5.00 a $ 5.00
Morue verte le baril 
Saumon No. 1, baril

do 200 livres....... .
Saumon N. I,la livre 
Hareng du Labrador 
Maquereau par baril 
Truite 4
Sardine “
Anguille le cent,

" eh sceaux,...;
11 ni —de baleine j)ule, le gallon 

“ paille "
• Monte "

Loup-marin radinê **
V* blanche pale “
" paillé **

«•

i ••............

•i

..$5.00 a $ 5.00
i • i 50 n 1.50

.1 2.00 il $12.01)
• 0.07 n 00 08

• t 5.00 n 5.50
• • 6.00 n u un
• • 8.00 a 0.00
» i 2.00 t/ 2.5»
• • .>.50 ii (MM
•• 0.00 n 0.25
II 00 n 37

45 u 50
52 n 5.3
53 n f •

CM
50 u 55
47 n 18

Marché au Cuir.
Québec, 19 décembre IS7.\

Cuir espagnol à semollo, n. I, par
livre..............................................$0.22 a ti.2»

f)0 do n. 2.......... 0.20 n 0.22
Cuir à semollo dil Slaughter, n. 1... 0.26 n il 2*
Cuir ù humais.......................................... 0.27 n 0.28
Waxod üppor......................................... 0.35 n 0.40
Vache A patente.................. ............'......  0.15 n O.lo
Vacho émaillée................................  0.15 n 0 16
Peaux do veau, lourd, par livre.........  0.05 a ().*&

Do léger......... 0.40 a 0.50
Cuir fondus, petits............................. 0.15 n 0 71’

Do grands.................   0.25 a 0.20
Peaux de mouton Itussctts,par livre. 0.30 a 0.35
Kip anglais; par livre, un côtés......... 1.00 a 1.17
Français do   O.OO n 0.05
Patna do   o.OO o 1.0
Slaughter do ,   0.00 n (>
Veau français par livre..,'..................... 1.00 n 1.3
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(ïramle v Mile do bijouteries.*— Du jihI A O. 
Société de Géographie do Québec.
Hond à patiner de Québec.—O. Holloway 
(ïraiide vente populuiro.—J. Kl. Dery.
Pianos et Orgues-Harmoniums.—A. Lavigne. 
Jouet*.—M. Thomas Boi\in.
Grande vente annuelle a bon muiohè.—buliun

Brothers.
Iteiirro.—ü in gras A Langlois.
C'Ttili'nt.—Peverley A Cio.
Voulez-vous é:onomiscr votre argent.—N. uar- 

ii eau

Société de Géographie de Québec.

IG v aura une assemblée de cette Société 
VENDREDI, le 20 du courant, ù 4 HEURES 

I». M.. dans les salles de lTnstilut Canadien.
Par ordr*.

Québec, 10 décembre 1878—If. 040

Grande K eduction de 
Prix pour

L’HUILE ASTRALE,
A IJ. 1 TE H D'A U JO DRU H Ul.

IiHoEITANT lie la baisse qui se fjil sentir I sur le marché, ncus sommes capables de 
Caire b* nélicier nos pratiques et le public de 
I jninieiiae réduction obtenue et qui place niain- 
t.Miant cette célèbre huile à la portée de toutes 
l-s bourses.

rilVKKIillV à CIE.,
50, 1UJE FABRIQUE,

SEULS AGENTS.
Québec, 17 décembre 1878—'7m. 604

SAISON A PATINER 1878-79,
Hi]], i do famille pour actionnaire............... $ 8

do do pour membre..................... *19
Cii seul billet pour actionnaire...................  $ 4

do du pour membre......................... $ G
Tous ces billets sont payables d’avance.

Le rond sera ouvert de 0 A. M. à G P. M. tous 
les jours, les dimanches exceptés.

Jusqu'à nouvel a.«s la fanlure jouera tous les 
SAMEDIS SOIR et tous les MERCREDIS SOIR 
alternatifs de 8 à 10. Admission 10 cts ; lu rond 
sera ouvert aux membres et aux actionnaires » t 
leurs familles tous les JEUDIS SOIR et tous 1 s 
MERCREDIS SOIR alternatifs, de 8 à 10, yra- 
tu item ait. Fanfare l’après-midi, tou- MAR­
DIS, (jral ni tenir ni pour les membres et 1* s action- 
nair. s et leurs familles. Spectateurs '.0 cts.

Le rond sera ouvei t dans une semaine environ,
• t le haï costumé aura lieu vers le 7 JANVIER.

un peut maintenant se procurer des billets 
•lu soussigné.

K HOLLOWAY, 
Sec.-Trésorier.

Quebec, 17 d coin lu e 1818— lOf 045

GRANDE
Vente Populaire !

SERA VENDU A V EN CA N,

JEUDI, 19 courant,
Et les jours suivants au

No. U, Rue St. Jean
(EN DEDANS,)

pm-te voisine dit mai/asin h'INE PIASTKE.

Un assortiment complet de pelleteries de pre­
mier choix, envoyées eîi consignation par une 
des premières maisons do Montreal, et a être 
vendu absolument sans réserve».

mii de fed iindiiii nuiui
Soumissions prtttr le 

terrassement, fa 
pose des lis­

ses, etc.
On recevra ace lurent! des Soumissions cache­

tées, adressées nu soussigné et inscrites “ Ron 
mission pour le Chemin de Fer du Pacifique, ’ 
jusqu’à

MIDI, MERCREDI,
1er JANVIER PROCHAIN

pour le terrassement, la pose des lisses et autres 
travaux reauis sur les sections suivantes du 
Chemin «le Fer du Paciliquo Canadien :

t. De la partie ouest du contrat No. ‘2G à 
English River jusqu'à Raleigh, distance d’environ 
50 milles.

‘2. De Raleigh à Eagle River, distance d’envi­
ron 08 milles.

3. De Eagle Rivera la partie Est du contrat 
Nu. 15 ii Keewatin, distance d’environ G7 milles.

4. Do Yale au Lac Kamloops, dans la Colombie 
Anglaise, distance d’environ 125 milles.

On peut voir les plans, spécifications, formes 
<le soumission, etc., et obtenir d’autres informa­
tions au Bureau do ITngênieur-en-Chef à Ottawa.

Un feuille des quantités requises sera prèle le 
ou avant le 1er Décembre, au Bureau du Dépar­
tement des Travaux Publics,

On ne recevra pas les soumissions qui ne 
seront pus faites sur de9 blancs et qui ne seront 
pas dans les conditions voulues. .

La soumission générale pour la construction 
de toute la ligne, d’après l’Acte des Chemins de 
Fer de 1874, comprend les sections plus haut 
mentionnées ; mais on demande des soumissions 
séparées selon les conditions ordinaires du 
Départ* ment.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire
Département tics Travaux-Publics, \

Ottawa, 13 Août 1878. j 
Québec, 31 Octobre 1878. G13

J. t W REID,
o.

RUE ST. PAUL, QUEBEC.

Manufacturiers de papier-feutre
pour le remhrisage des maisons et pour 

mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures 

des maisons.
PAPIER A KN VELOPPKR, Gris, Brun, Draft 

et Manilla, do toute grandeur et do toute qualité 
PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de couleur 

de toute grandeur et de tout qualité.
SACS DE PAPIER fait à la machine pour

f [roueries, et marchandises sèches, de toute qua 
ite et de toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pour comptes ou mémoires, 
grands ou petits fuits a ordre, sous le plus court 
délai. .

IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers à écrire,

«F Enveloppes.
De plumes et

d’Encre.
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
J. éc W. HEID.

No. 98 et 100, rue St. Paul. 
Québec, 28 Juillet 1876. 927

Commercial House.

—A—

Bon Marché.

1 1

PAR ENCAN

CHEMIN DE FER
-DU-

Il est inutile d’énumérer les articles, il suflil 
de dire que jamais pareil choix de fourrures n a 
encore été offert à l’enchère a Québec.

PACIFIQUE.
Aux Capitalistes et 
aux Cou tracteur s

LE Gouvernement du Canada recevra des 
soumissions pour la construction et l'exploi­

tation d’un Chemin de Fer do la Province 
d’Ontario aux bords du Pacifique, la distance 
étant de 2,000 environ.

Un mémoire contenant des renseignements 
pour ceux qui ont l’intention de faire des sou­
missions sera expédié sur demande adressée aux 
bureaux ci-dessous mentionnés.

Les rapports des ingénieurs, des cartes du 
pays que le chemin devra traverser, des profits 
de la route qui a été explorée, dos devis des 
premiers travaux, copie do l’Acte du Parlement 
du Canada en vertu duquel le chemin doit être 
construit, une description du pays, du produit 
de ses mines et de ses récoltes et tous autres 
renseignements peuvent être obtenus en s’adres­
sant h ce Département ou h l’Ingénieur-en-Chef 
aux Bureaux du Gouvernement Canadien, 31, 
Queen Victoria Street, E. C, à Londres.

Des soumissions cachetées, portant a l’endos 
Soumission pour le Chemin do Fer du Paci­

fique Canadien,” adressées nu soussigné, seront 
reçues ius qu’au 1er DECEMBRE prochain.

* J 1 F. BRAUN,
Secrétaire.

Département des Travaux Publics, \
Ottawa, ‘20 mai 1878. I

Colonie Française,
DANS L’ARKANSAS.

! A AA AA A ACRES de terres à vendre à 
l,V/Ul/,UUV/ prix réduits avec paiements 
faciles, dans l'Ouest «le l'Arkansas. Le chemin 
defer: Little-Rock et Fort-Smith, ainsi que le 
neuve Arkansas, traversent toute la vallée. Le 
sol est généralement très-fertile : le climat doux 
et tempéré.

Le colon, le tabac, le chanvre, le froment, le 
mais, l’orge, l’avoine, les pommes de terre, le 
trelle et h* foin y viennent très bien, ainsi que la 
vigne et les arbres fruitiers.

Environ ‘200,000 acres «le ces terres, situées le 
long du chemin de fer, au Nord du fleuve Arkan­
sas, ont été concédés aux Pères du St. Esprit 
pour la fondation d’une colonie.

A 50 milles de Littlc-R -ck. près de la Station 
Morillon, non loin de Louisbottrg et sur un 
magnifique plateau, s’étendant vers le Nord, les 
Pères «lu St. Esprit ont réservé 80,000 acres 
pour les colons français. Une église et un cou­
vent sont en voie de construction près de 
Morillon oi une seconde église française va être 
construite près de Springfield 10 milles plus 
loin, dès que le besoin s’en lèra sentir.

Avis aux familles françaises, désirant acquérir 
une belle propriété, à peu de irais, dans le voisi­
nage d’une église catholique.

Pour plus ample information on peut s’adres­
ser à

Mr. W. I>. KLACK, 
ou it Mr. MICHEL H It AUX,

ill Office, I*. U. «V F. S. It’y, a 
IJttle-ltock, Arkansas.

ou aux Pères du St. Esprit à Morillon.
Québec, ‘29 novembre 1878—2m. G3G

i
NOUS d-sirons attirer une attention spéciale 

sur notre assortiment D’ETOFFES A RO 
BES DE FANTAISIES que nous avons réduit 

connue ci-dessous dans le but d’en faciliter l’é­
coulement.

700 vgs. ETOFFES A ROBES DE FANTAI­
SIES, le prix étant «te 37c. ù 45c. réduits à 19c.

1250 vgs. ETOFFES A ROBES DE FANTAI­
SIES, le prix élant de 50c. à 75c. réduits à 25c.

975 vgs. ETOFFES A ROBES DE FANTAI­
SIES, le prix étant de 80c. à $1.50 réduits à 35c.

Les articles ci-dessus sonI les uinrclian lises 
les plus A BAS PRIX que nous ayons jamais 
offerts, et sont «les plus convenables pour 
présents «le

Noel et dujour de l’An.
Plusieurs cents douzaines de NUAGES vendus 

à sacrifice depuis 10e à 50c. valant quatre fois 
le prix.

CHEZ DUQtJET ET CIE.,
ÉTANT DÉCIDÉS D’ABANDONNER LEUR ÉTABLISSEMENT DE LA

HAUTE-VILLE, ILS DONNENT INSTRUCTION A

\1 W \l A \ H A M J?t PTI? de vendre tout four f°nd de commerce, consistant en 
lu HJ • JJIrL A Ilixifl Ot/ Montres en or et en argent à remontoirs, pour Dames
et Messieurs, Bijoux avec diamants, Sets, Colliers, Médaillons. Bijoux en argent, Argenteries de 
toutes sortes, Objots d’art, TEKREN CUITES, Bronzes. Horloges en marbre et or moulu, 
etc , otc., et un grand nombre d’autres objets trop considérables pour être énumérés.

VITRINES EN ARGENT, ET ACCESSOIRES DE MAGASIN seront vendu sars réserve.

La vente commencera SAMEDI, 21 
Décembre a 2 h. P. M. et a 7 h P. M.

ET SE CONTINUERA LES JOURS SUIVANTS JUSQU’À CE QUE
LE TOUT SOIT VENDU.

A. J. MAXHAM 8c CIE-,
P. N.—Les personnes désirant acheter des cadeaux pour NOEL ou le JOUR DE L’AN 

auront l’avantage d’avoir à vente privéo aussi A BON MARCHÉ qu’à l’encan.
Québec, 19 décembre 1878.

VOULEZ-VOUS ECONOMISER
COUVERTES ANGLAISES de $1.75 par 

paires.
La meilleure LAINE ECOSSAISE pour <5c.

BEHAN BROTHERS.
P. S.—Nous offrons un avantage extra pour 

les acheteurs au comptant dans les tapis Brus­
sels. Tapisseries, Impérial et Ecossais, les nteil- 
Prèlnrts anglais, Tapis de coco, Tapis «h* corde 
de Napier, Dama?, Repps et Rideaux*.

Québec, 13 décembre 1878—lan. 493

1
—A-

Grande Reduction
TTN ASSORTI M KNT CONSIDERABLE ET 
L1 HI EN ASSORTI

dMr^cntci'icN Anglaises 
cl Américaines,

ollbrtos au public ù KIE\ RAS PKI.Y, cl 
mémo aux prix coûtant dans certains cas afin 
d'eflbetuer une vente rapide.

V. BELANGER & CIE.,
RUE LA FABRIQUE.

Québec, 9 décembre 187S. 640

Bon Marche
25 Pour CUT,

(V
o- c

RUE SOUS-LE-FORT, B. V.

TATIS,
PRELARTS,

RIDEAUX,
CORNICHES.

Vente tous les jours à 2 hrs. après- 
midi, et 7 .1 P. M. tom les soirs.

UNE VISITE EST SOLLICITEE.

Les diets seront visibles
JEUDI, A 9 HRS. A. ill

J. ED. DERY A CIE.,
K. et G.

Qu**bec, 17 décembre 1878. G4G

AVIS.
Prolongation de Temps.

La date pour recevoir les soumissions confor­
mément ù l’avis ci-dessus est par les présentes 
prolongée au

1er JANVIER 1879.
F. BRAUN, 

Secrétaire.

mw
Dépat tement des Travaux Publics, 7 

Ottawa, 2 septembre 1878. /
Québec, 30 octobre 1878. G09

—ET—
Orgiic§-IIarmoninm§.
Une consignation considérable de magni­

fiques “ PIANOS et HARMONIUNS ” vient 
d’étre reçue chez A. LAVIGNE. Ces instru­
ments sont en vente a des prix modiques avec 
termes faciles de paiement ; ils ont été choisis 
avec le plus grand soin et comme qualité délient 
toute comparaison.

A. LAVIGNE, 
Editeur de musique,

25, rue St. Jean.
Banque d’Epargne.

Québec, lG décembre 1878. 5

LE LENDEMAIN
—DE LA—

YICTOIBE.

fi

Tapis Bruxelles.....................$1.25 valant $2.00
do Velours........................ 1.50 do *2.50
do Tapestry....................... 0 70 do 1.00

— AUSSI —
Tapis Impérial, Ecossais, (Kidderminster.
Tapis pour Escaliers, etc., etc.

IVelarts Anglais, (dessins nouveaux).

Cocoa Matting, etc., etc.., etc.

Rideaux en Point,
Point et Mousseline pour Rideaux,
Repps en Soie et en Laine,
Damas en laine, etc., etc.

Polos en Cuivre,
Mains en cuivre pour Rideaux,
Corniches, etc., etc.

Vendus à une immense réduction d'ici au 15
Janvier 1879.

JOS. HAMEL & FRÈRES,

10 décembre 1878.
58, Rue Sous-le-Fort.O

P OUI! LA Yll.lÆ ET LA CAMPAGNE, 
POELES DE TOUS GENRES CHEZ

JODOIN & Co.,
14, RUE ST JEAN.

N'OUBLIEZ pas la maison JODOIN A CO., 
qui a obtenu les prix aux dernières 

exhibitions pour ses poêles doubles, do pas­
sages, poêles de chambres et de salons, poêles 
de cuisine de toutes dimensions pouvant brûler 
du charbon ou du bois.

Ustensiles de cuisine, vaisseaux en cuivre, en 
fer blanc et en fonte.

Pelles, bêches en fer et en acier de meilleures 
qualités. Nos prix sont aux moins de VINGT- 
CINQ POUR CENT meilleur marché qu’ailleurs.

EN GROS ET EN DÉTAIL.
JODOIN à CO.,

14, Hue St. Jean
Québec. 31 nuit 1878—1 an. 6G1

Beurre ! Beurre !

ALLEZ DONC FAIRE VOS ACHATS DE MARCHANDISES SÈ­
CHES A U NOUVEAU MAGASIN APPELÉ

AD BON MARCHE ! î
Coin des rues Saint Jean et Collins,

HAUTE-VILLE.
^ ' ----------------------------------------------000----------------------------------------------------

CtF nouveau magasin mérite bien sa réputation toujours grandissante, comme étant le magasin 
I \ END A NT LE MEILLEUR MARCHÉ à Québec. Vous trouverez toujours un assortiment 
complet de marchandises convenables à toutes les classes d’acheteurs et ces marchandises seront 

VENDUES AUX PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ.

Un grand lot de marchandises vendu a
réduction.

Chaussettes de laine.................................. 15 cts.
Tweed tout laine......................................... 50
Ratine et Drap à Manteaux....................... 55
Drap de Moscou..........................................  $1.25 valant $1.75

“ Castor............................................. 1.35 “ 2.00
Etoffes à Robes............................................. H cts. et au-dessus.
Wincey.......................................................... 5 “ “
Flanelles toute laine ................................. 15 “ 41
Laine A tricoter............................................. 50 44 valant C°ets.

ov
Un assortiment considérable de Plumes, Fleurs, Formes de Chapeaux, Manteaux importés, 

le tout à la dernière mode et û un BAS PRIX sans précédent.
N'oubliez pas {Taller faire une visite à l'enseigne,

AL BON MARCHE

((

U

N. GARNEAU.
Québec, 15 novembre 1878—lan. 478

Grande Loterie ATTENTION ! ATTENTION !

25y TINETTES DE BEURRE DE 
B CHOIX POUR FAMILLE.

Gingras et Lan arlois,
No. 54, RUE DU PALAIS.

Québec, 12 décembre 1878. 043

AVIS.

Departement des Douanes.
Ottawa, oct. 1878.

AUCUN ESCOMPTE no sera accordé sur les 
ENVOIS AMERICAINS jusqu’à nouvel avis.

JAMES JOHNSTON.
Commissaire des Douanes. 

__ L’avis ci-dessus est lo seul qui devra 
paraltrodans les journaux autorisés à le publier. 

Quebec, 19 décembro 1878. 607

VOILA le litro d'uno BROCHURE POLI 
TIQUE qui devra so trouver entre les 

mnins do tous les conservateurs, et que devront 
se procurer sut tout les jeunes, les hommos de 
l’avenir qui, dès maintenant, veulont prendre 
une part active atix luttes politiques Ils y 
trouveront traitées toutes les questions possibles 
qui pourront être débattues sur les hustings, au 
cas d’élections générales pour lo PARLEMENT 
LOCAL. Le coup d'Etat, ot tous les actes du 
gouvernement-Joly depuis son arrivée au pou­
voir, y seront particulièrement traités et dans 
tous tes détails.

Les députés conservateurs (tour lo Parlement 
Provincial devraient tenir à honneur do répandra 
dans leurs comtés, lo plus grand nombre pos­
sible d’exemplaires d’uno brochuro destinée & 
•démolir lo règno des TYRANS ot dos TRAITRES. 

Le prix de l’exemplaire est seulement de

CINQUANTE CENTINS.
Pour plus amples informations, s’adresser à 

M. LEGER B ROUSSEAU, propriété irtsériiUu 
• lu Courrier du Canada, Quôhoc. G0‘2

Qtiôbo?, 24 octobre 1878.

A l%occasion de

Noël et dn Jour de l’An,
EN VENTE CHEZ

Thomas Boivin

i
No. S56, Hue et Faobourg St. Jean.

L no s’agit pas do jouets importés ; mais hion 
_ do jouets fabriqués, par M. BOIVIN lui-même 
et qui pour cela n’en sont pas moins beaux, 
solides et originauje. Vous qui aurez bientôt à 
donner des étrennes à vos bambins chéris, allez 
voir M. BOIVIN, avant do vous adresser aux 
marchands. ,

Vous aurez ù d’autant MEILLEUR MARCHE 
QUE M. BOIVIN désire abandonner co com­
merce ce printemps ot qu’il no regardera à 
aucun sacrifice pour écouler ses eflots.

Ne craignez pas de no rien trouver à votre 
goût. Les jouets sont variés à l’infini et repré­
sentent des sujets tout nouveaux.

Québec, 14 décembre 1178—‘2s. G4 4

VIN DE MESSE ï î
Nous avons l'honneur d’annoncer 

aix clergé et au public en général que 
nous avons en main les vins les plus 
purs de Sicile, et que nous sommes 
en possession de certificats de Sa 
Grâce Monseigneur l’Archevêque de 
Québec, autorisant ces vins comme 
Vins de messe.

CERTIFICAT
DE L’ARCHEVÊQUE DE QUEBEC AU SUJET 

DES VINS INGHAM.
Québec, 2 avril 1878.

La maison GELLKSP1E, MüFFET A CIE., 
m’ayant communiqué un certificat donné au 
sujet du VIN COLLI, importé par cette maison, 
j’ai écrit directement à l’auteur, le Chanoine 
Ahrégnanie, de l'Eglise Métropolitaine do Mar­
sala, en Sicile. Sa réponse a confirmé l'authen­
ticité du certificat susdit, ot en conséquence, jo 
crois pouvoir recommander co VIN do COLLI 

fa messe.
f E. A. ARCH. DE QUÉBEC.

Tontes personnes endettées envers la succession 
de feu Rév. DAMASE GONTIIIKR, ci-devant 
curé de Ste. Claire, ou qui auraient des réclama­
tions à faire contre la dite succession, sont priées 
de paver ou do filer lours comptes DTC1 AU 
PREMIER FÉVRIER PROCHAIN, atu soussi­
gnés Exécuteurs Testamentaires.
’ St. Gervais, 22 Nov. 1878.

J. N. GINGRAS, Pire,
Curé do St. Gervais.

,1. BTE. FORTIER. Marchand,
Ste. Claire.

Québec, 23 novembre 1878.— lm3fs. 031

AYIS PUBLIC
I'Sr par b* présent donné qu’une demande sera 
j faite à la prochaine session de la Législature 
de Québec, pour obtenir un acte d’incorporation 

en faveur du Séminaire de Chicoutimi. 
Chicoutimi, 25 novembre 1878.

f DOM : Evêque de Chicoutimi. 
Québec, 29 novembre 1878— t ni. 'v>‘035

pour la mosse.

Nous certifions que la maison GINGRAS A 
LANGLOIS ont acheté do nous directement des 
Vins ci-haut mentionnés.

GELLESPIE, MOFFET A CIE..
Agents

Poui Mesrs. INGHAM A WHITAKER,
Sicile.

AVIS

Pour aider a l’aclievement de l’Hôpital 
des Pauvres, Vieillards et Infirmes

DE8 MEURS GRISES I>E 
MONTREAL,

Sous le Patronage de Sa Cr*ïvileui 
Monseigneur de Montréal.

COMITÉ DE DIRECTION.
W. II. Hingston, M. D. 
n. Ji’dah, Q. C.
J. W. McGauvhan.
R. Bkllemark,
R. J. Dkvins.

Alf. Lahoqôk.
A. W. Ogilvie.
C. S. Rodieii.
N. Valois.
Rkv. M. Honnissant.

3,300.00

•ï .ï 50.00

Aura lieu positivement JEUDI, IG JANVIER 
1879, à l’Asile Nazareth, 1085, rue Ste. Cathe­
rine, Montréal.

Valeur îleh objet* île la loterie 
910,420.00.

IUn emplacement, près du Village 
de Chntcauguay, sud-est de la 
rivière, 45 p. x 120 p. avec une 
maison en pierre, bonne résidence, 
valeur........................ .................. 1,200 00

2. —G lots de terrain, à In Côte St.
Antoine, (rue St. Olivier; estimés 
chacun à ..... .. ............

3. -5 lots de terrain h In Pointe St.
Chartes, (rue de la Congrégation) 
estimés chacun à $450 ....................

4. —Un autre lot dn terre do 99 pds. 
sur 132 pds. a St. Boniface, Mani­
toba, rue Grandin, donné par l'Ar­
chevêque do St. Boniface, valeur...

5. —Une belle Harpe, à double ac­
tion, richement dorée, valeur........

G. —Un très-beau bracelet en or,
avec diamant, valeur......................

7. —Un tableau sur toile, “ Ecce 
Homo,” par Carlo Dolcij peintre 
liait on.......................................

8. — Un bon cheval de trait, valeur...
9. —2 lots de $60 chaque (une pen­

dule de cheminée ornementée et 
une montro en or), valeur...............

10. —7 lots de $30 h $50 chaque, (une 
statue en bronze, une voituro d’hi­
ver, un châle en dentelle, et divers 
objets d art, \alottr............ »•»••«•«•

H. — jo lot- de $'<0 à $30 chaque, 
d i vers objet s,..............................

12.-20 lots de $15 à $20, chaque divers
objets

300.00

400.00

100.00

100.00 
Î00 00

120.00

280.00

250.00

Avis aux Municipalités Scolaires, 
Séminaires, Collèges et Commu­

nautés Religieuses de la Pro­
vince de Québec.

ON trouvera ù la LIBRAIRIE DERY un assor­
timent complet do FOURNITURES D’É­

COLES à des prix excessivement bas.
On y trouve aussi les LIVRES D’ECOLES 

FRANÇAIS et ANGLAIS approuvés et recom­
mandés par lo Conseil de l’Instruction Publique.

Le département des PAPIERS et CAHIERS 
de toutes sortes est nu complet.

BOITES do MATHÉMATIQUES. BOITES de 
PEINTURES. CRAYONS. CAOUTCHOUCS, 
INSTRUMENTS et PAPIERS à DESSIN de 
toutes sortes.

On recommande aussi la série de CARTES 
GEOGRAPHIQUES enfermées dans un cadro et 
se montant sur rouleaux, tout à fait nouveau et 
fortement recommandé par le Département de 
1 Instruction Publique.

Uno visite est sollicitée avant d’acheter ailleurs.

I. P. Déry,
LIBRAIRE,

40. rue St. Pierre. Basso-Vil le, Québec. 
Québec, 17 juillet 1878. 944

Bureau d'Agence Générale.

R I M O U S K I,
J. ]WL Hudon et

AG-ENTS GENERAUX.

BUREAU : Rue des Avocats, en face 
de la Cathédrale.

EtmKS DK nuit eau : de 9h. A. M., ù Gbr. P. M 
Québec. 15 juin 1878—tan.

UNE requête sera présentée â la Législature, 
lors de sa prochaine session, pour obtenir 

l’incorporation do la Société dite : “ La Société 
Ecclésiastique Saint-Joseph.

Archevêché do Québec, q 
20 novembre 1878. j 

Québec, 21 novembre 1878—lm. G28

50 Octave* Vin de Colfli.
35 tliinrteanx 44 44
35 44 de Hfnrgnln.

G ingras &. Langlois,
54, Rue du Palais.

Qitfb.'c, 18 juillet 1878, M7

• '

A Vendre.

13. —30 “ de 10 â
14. —40 “ de 6 à
15. —50 " de 4 ù 
IG.—"5 ** de 3
17— 150 “ de 2
18— 200“ de t

15
10

G

« « 
«>

•i 
n 
41

It 
4 t 

•• 
.4 

44 

« •

350.00
375.00
320.00
250.00
223.00
300.00
200.00

UNE TERRE de premier ordre, 
avec maison et toutes ses dépen­
dances, le tout en d’excellentes 
conditions, mesurant 80 arpents 

do long sur environ 5 arpents do large, situéo à 
Berthicr, bord do l’eau, comté do Montmagny. 

Conditions faciles.
S’adresser sur les lieux u

M. CHARLES FAGUY. 
Québec, 23 novembre* 1878—1m. 629

G0I “ Valeur totale des lots...$10,420.00
NOTICE.—Tout talon, appartenant aux bil­

lets \endus entre les mains des Agents ou des 
autres parties intéressées, doit être remis au 
Comité de Direction avant le 15 JANVIER 
1870, ou au plus tard lojour même. En cas 
contraire, ces talons seront annulés et rayés, et 
il n*v aura que ceux qui auront été remis et 
enregistrés (pii seront nus dans la boite au jour 
du tirage des Prix.

AVERTISSEMENT.—Achetez vos billets des 
Agents réguliers ou do quoiqu'un do vos amis, 
ainsi les talons seront dûment enregistrés.
Prix: I Billet 50 CENTS,ou 5 Billets pour $2.00

Toutes correspondances doivont être adressées 
“ Comité de la Grande Loterie,” aux soins de 
FABRE A GRAVEL, 219, rueN-Dame, Montréal.

Billets n vendre h Québec, chez KD. GIROUX 
,V FRERE et JOHN E. BURKE, Pharmaciens.

Québec, 5 décembro 1878. 637

AVIS
aux Afessicurs du clergé de la Pr-o 

vince ecclésiastique de Québec 
et à MM. les Marchands.

NONOBSTANT les décrets des Conciles pro­
vinciaux do cette Province ecclésiastique, 

ordonnant aux Messieurs du clergé de no se 
servir que des cierges do cire d’abeille, certaines 
Cersonncs so sont arrogé le droit de venir en 
contravention aux décrets de nos Seigneurs les 
Evêques on introduisant dans le marché d-.S 
cierges do paraflino, qui, à première vue7 
ressemblent parfaitement ù ceux de cire ; seule­
ment ils sont plus blancs et *o ploient facilement. 
tandis que la cire casse.

La cire so vend 50 cts la livre le plus bas 
prix et no peut se vendre en cierge qu’au prix 
de 55 cts la livre au plus bas prix. Tout cierge 
vendus en bas de co prix sont fait do paraffine.

La paraffine ne se vend quo le tiers du prix 
do la cire.

Québoc, 22 juillot 1878—6tn3fps. 528

A Vendre d Bon Marché
1 POftl.E A CHARBON (soif feedur.)
I SIMPLE POUR BOIS.
I •• FANTAISIE POUR SALON.

GlngriM A- ï.mdkIoIh.
Québec, 25 octobro 1878. 605

9027
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LE COURRIER CANADA #-Ui

«
Taiileai- indiquant Hieiiro .üe 1‘arriv.é 

ol du départ des malles.

Ht KH Al* \*E IV-^TK, Ql'KIUU, NoYKMORIC 167$.

Aiiuivkk. MALLES. (.*1 OTI-BK.

A M~P.M.

G.OO 
G .00

::â —pour— .J.' -» - .

G.OO 
G. 00

8.00,

w

8.01»

G.0o

A.M. P.M. ONTARIO.
8.00 ....... Ottawa. pu* chenu» «l«*

fer (a)............... ...............
8 oO ....... Province d'Ontario (a).....

QUÉBEC.
5.00 .......Arthabasbu, Sherbrooke.

Lonnoxvillo, Isî. Pond,
Township de l'Est et 
Richraoml jusqu'à Mont­
réal, par chemin «le fer,
tous les jours (a)...........

Station de la Chaudière.'..
CUé Je Montréal et l’Queët 

par chemin «le fer, tous 
les jours Trois-Rivières 
et Sorel, par ..chemin d-*
fbr, tous les jours................. .. G.OO

Cité ci*' Montréal. Trpis- 
Rivièrcs*, Sorel, Pont 
Haiiscan,Berliner et St".

I.-PieiTe l^ Be -qurt^ jOi* .
' w v.iprur. 'tous les jours.. ...... 4.30

I/wls, Mégantic, tous les
jours [o) .................................... G.OO

... Saint-Giles et Saint-Syl­
vestre, tous les mardis, . 
jeudis et samedis (o)... ......

4.30 Rivière-dii-Loup.por che­
min de fer,entre Québec 

• et la itjvièiy du Loup,
tous Tes jours............... S. ir»

7.45 Par i’express, psi »le la 
Rivière-dU - Lüirp, fous
les jours (b).................... G 45

Moulins «1«ï la Chaudière.. S.45
lOUal MALLES LOCALES.

ü.uo ....... LuSyCouUcs de Beauté et .
Dorchester, par chemin 
do fer do 1 Avis et‘K en-
né Lee. tous les jours.............

8.30 ...... Beaumont et jfct .-Michel,
tous les jours............ ?............

8.30 3.00 Bienville Lnuzon etSaint- 
. v. Joseph, Anse «les Sau­

vages;, «leux fois par 
loin ......... 8.0ii *i.30

L*'*vis, troi> fois par jour.. S.00
11.30 4.30

8.00 i.30 Quel »ec-Sud. deux fois par
|« J111 ............... .......... o..î<•

3.00 Ne\v-Livrrpool et St.-Jean 
Chrysostôme, «leux fois
par jour. 8.00

8.00 2.30 Spencer Cave; deux* fois
par jour. S.00 3.30

Si 1 lory Cove........................  8.00 .......
Saint-Sauveur .et Saint- 

Boch. quatre fois par 
jour.....  8.30 2.3C

10.30 5.0C
Faubourg Sl.-Jenii, trois 

lois ]»ar jour....... ......... 8.30 2.30

AUTOMNE ET HIVER
—CHEZ—

J. Hamel & Fr

MEDAILLE DIPLOMES

RUE SOUS-LE-FORT;
BASSE-VILLE, QUEBEC.

% I , • ^ W V»»- F «. « bT-
Accordé» A ln dehuère exposition pour les Pelleteries les mieux

Manufacturées

J. B. L ALIBEKTE
D’ASSURANCE STADAC0NA

Etoffes matelassées pour Blouses de Dame, 
Etoflbs Ecossaises pour Ulster (nouveauté). 

Serge en laine (nouveauté) pour costume, 
Etoffes pour robes «le tout prix,

Sole noire et en couleurs «\ la verge' et 
au patron.

< 4 » » ' i - #

Châles noire et en couleur* (douhh*).
Collerettes Allemandes (en laine) nouveautés, 

Gants en kid et en laine de toutes sortes. 
Nuages, cravates, etc , etc., etc.

■ il et en Détail.
ESCOMPTE DE JO 0/o 

ARGENT COMPTANT.

l/ha|»clicr et mardian<l de Fourrures !
Fourrures ! Fourrures !

IMPORTATION EXTRAORDINAIRE POUR LA

! !

• ■ >> il

Contre le Feu et sur la Vie
> •: •000

INCORPOREE LE 2 G MAI
------------------- 000-------------------

Capita Autorise ....
000

Dépôt du Gouvernement

1 8 7 4.

$5,000,000

$100,000.
000

F rr

134 <Sc 126, RUE ST. JOSEPH

•23)0

4.30

4.45

4.30

9.00
5.00 
3.30

J. HAITI El, & FRERES*
<K) l 'AS\ i AM U XM-il.

58, RUE SOUS-LE-FORT,
BASSE-VILLE.

8 .Ou

4.00
8 UO ••••••

8.00

8.00
!.30

10.00

10.00

10.00

••••••
4.00

2.00

2.00

Beiyorvtllè »*t Cap Bouge .......
Hiv* Sud (Ouest.l'Saint- 

Nicolas, jusqu'à Becan-
cour. tous les jotire.......  8.00

Biv»» Nord, «Ouest') St**.- 
Foyc, Ancienne-Loretie 
jusqu’aux Trois-Riviè­
res, par terre, tons les
jours ...........................................

Rive Nord,(Est),par tern*,
Beau port,- Saujt Mont­
morency, Sail itrTite dés 
Caps, «*t les comtés de 
Clin rie voix. Chicoutimi 
et Saguenay, tous les

.jours/ par tarie....... .. 0.30
Ile d’Orléans, les lundis,

mercredis et vendredis.........
Bourg - Louis, Saint- 

Raymond. Pont-Rouge* 
Sainte-Catherine, lés 
lundis'j mercredis et *
\ endj <jd is......

Valcartier et Stoneham,
mercredis et samedis.............

....... Laval et Lac Beauport,
les mercredis et same-
d.s............. ......

......Charlesbourg. Lorelte.
Saint-Ambroise, tous
les jours..................................... 2.00

BAIE DES CHALEURS.
9.30 Mataj-éàiac, Cross Point 

Maria, Campbell ton,
Nouvelle Shoalbred,
Caplin «.*t NevHich- 
înond, par chemin de

• fer, tous les jours.......  G.45 .......
(Jointes «le Bonaventure 

et Ga$j>é, par chemin 
defer, tous les jours... 6.45 .......

PROVINCES MARITIMES.
7.45 Partie nord du Nouveau- 

Brunswick, Kdmunds- 
t«jn, Woodstock par 
chemin de fer, tous les 
.jours. ••••••••. .«•••(•••...... O. i.>

7.45 Nouveau-Brunswick, Fre­
dericton, Sain t-J can, Ile 
du Prince-Edouard, N.- 
i-Jcosso, par Je chemin 
do, fer Intercolonial,
tous les jours..................  0.45 .......

Terr en eu vo et les Ber­
mudes, T. O...................... G 45 .......
(sont comprises dans 
chaque, malle pour 
Halifax, d’où une mail»* 
est expédiée à l’arrivée 
•les steamers Inraan, 
vénant de New-York.) 

ETATS-UNIS.
8.00 .......Boston et New-York, et c* "

tou s les jours............... .. ....... .
INDES OCCIDENTALES.

Lettres, etc., payées d’avance, voie 
de*New-York, sont expédiées tous 
les jours à New-York, d’où les
malles sont expédiées..!...............................

Pour la Havane et les Indes Occiden­
tales, voie de la Havane a New-
York, tous les jours............. .........................
d’où les malles sont expédiées 
chaque jeudi.

Pour Saint-Thomas*, les Indes Occi­
dentales, jusqu’à New-York ......... .......
d’où les malles sont exjM**di«;es le 
23 île chaque mois.

GRANDE BRETAGNE.
Par la voie canndienn»? chaque sa­

medi (f) ..............................a.................. .........................  .••••••11.30
Par les vapeurs de la ligne Clinard, 

voie de New-York, les lundis.................... G.OO
«i—Sac des mall»»s p. chars ouvert 

jusqu G. 15 P. M.
b~ Do do G.45 A. M.
Ç—Sac supplémentaire, les samedis. 12.15 A. M.

Nous attirons l'attention «1«* nos nombreuses 
pratiques sur ribj^e grand assortiment «le mar­
chandises .(département des Messieurs*)
Tweeds «les plus nouveaux pour habillements 

complets,
Tweed Ecossais et Canadien pour pantalons ! 

Serge pour pardessus et pour habillement 
Patrons de veste (matelasséeV nouveaut-*

Etoffes Anglaises (double largeur) pour Ulst**r 
Drap fuoloné pour pardessus d’hiver.

Drap noir do tout prix d’été et d’hiver 
Cravates et cols des plus nouveaux 

Gents d’automne et d’hiver de toutes sortes. 
Chemises en toile et en flanelle.

Frocs, Caleçons, Bas, Ci-émones. et*%, etc. 
Foulards en soi»* et en mérino,

Mouchoirs eh soi*\ etc., elfe..etc*.
Pardessus et Ulster en drap et en étoffe, 

Pantalons »*t vestes en tweed. 
Habillements complets en draps et en tweed. 

Hardes faites à ordre sous le plus court délai.

Toutes commandes pour habillements seront 
exécutées avec ponctualité et à la satisfaction 
«les pratiques.
Pardessus en tweed imperméable,

Capot en caoutchouc,
Jambes en caoutchouc,

Parapluies, cannes, etc., etc.

L

AMlîlTf

BUREUA PRINCIPAL : 20, RUE ST. PIERRE QUEBEC
-------------ooo-------------

BUREAU DES DIRECTEEURS :

Président.—J. B. RENAUD, Ecr., Directeur 
île la Banque Union du Bas-Canada. 

Vice-President.—Hon. J. SHARPLKS, Direc­
teur de la Banque Union du Bas-Canada.

Hon. E. ÇHI 
tioimle.

NIC, Président delà Batnpio Na-

C. TETU, Directeur de la Banque Nationale. 
JAMES G ROSS, Ecr., Président «le la Ban­

que do Québec.
P. E. CA SG RAIN, Ecr., M. P.

JOHN ROSS, Ecr., Préajden le a Bunque 
Stadacona. ’ .

ALEX. LEMOINE, Ecr., Sec.7Tr**s. «le la Mai­
son de la Trinité de Québec.

JOHN LAIILD, Ecr.
(ii rant.—O. G. j PYKE.
Inspecteur pour la Puissance.—E. H0ü> 
O’BRIEN
Secrétaire.—CRAWFORD LINDSAY.

I

Des bureaux locaux sont établis dans toute la Puissance.
Los polices (l'Assurance contre le fou et sur la vie sont émises h des taux 

modérés.
Québec, 10 Janvier 1876. 9‘29

I

Dans c« 
durci

:etie région «lu globe «que nous habitons où le climat est si rigoureux, il nous faut aller 
her. aux approches de l’hiver, chez :ios industriels les fourrures propres à nous protéger 

contre le froid; Gomme nous avons le choix «les établissements, nous irons là où l’on a poussé I** 
pies loin l’art «le la confection «tes fourrure-, où l’on fait les importations les plus considérables 
comme l«*s plus riches et les plus variées, en un mot où l’on est en mesure de vendre ù d« s prix au 
niveau de la dureté des temps oi «le lu rareté «l'argent.

Que le lecteur juge par la liste que nous donnons plus b is «tes avantages offerts au pub ic au 
magasin du soussigné qui offre en vente :

Four les Daines
Nouvelles garnitures «le Manteaux, «le Russie, de Paris et des Etats-Unis.
Patrons les plus nouveaux «le manteaux eu soie.

GARNITURES ou SETTS nu VISON,

Pelleteries,
Pelleteries.

K»0 Capots de chais sauvages de première 
qualité.

2000 Peaux «le Crainrr.
1000 Peaux de Moulons «le Perse.
200 Peaux «le Buttles.

Tabliers en chats et t*n Bullies pour voitures. 
Casques en (Varner et en Mouton,

Casques en Loutre et en sealcskins.

Toutes commandos pour capots de chats 
blouses de Cramer casques, mandions, etc.,’ 
s**font exérqt<|;*s le plus promptement possible.

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

MARTRE,
LOUTRE NATURELLE, 
LOUTRE DE MER.
RENARD ARGENTÉ, 
MARTRE ALASKA,
LOUD DE LA MER DU SUD. 
AGNEAU DE PERSE, 
LOUTRE PIQUÉE,
LOUP DE SIBÉRIE, 
OPOSSUM,
CASTOR PIQUÉ.

Comprenant collets, boas, mantilles, nugoltos, cisques, gants et mitaines, sachets, manteaux 
et mantilles, castor naturel, castor-piqué, loup de la mer «lu sud, agneau «le Perse, dont 1’élégni.ce 
et l/i solidité sont sans rivales.

F© il r

En Gros et en Detail.
ESCOMPTE DE 10 0/o POUR

ARGENT COMPTANT.
J OS. HAMEL &c FRERES. 

58, Rue Sous-le-Forl,

Importations
Françaises !

c1HASÛBLES (de toutes couleurs.)

••••••

G.OO

G.OO

G.OO

G.OO

CROIX (de toutes couleurs) j*our ornements. 
FRANGES d’or (fin, mi-fin et faux). 
FRANGKS d’arpent (fin. mi-lln et faux). 
FRANGES en Soie (couleurs assorties). 
DENTELLES «l’or et «l’argent. 
AGREMENTS (or mi-fin).
CORSA DES, Paillettes et Cordons d’or 
CORDONS d’Aubos.
GLANDS «l’or, etc., etc.
GLANDS d’Argent.
GLANDS de Soie, jaune et blanc. 
LUSTRINE moiréo, (couleur).
DAMAS de Soie, do

•N

CAPOTS CASTOR NATUREL, - *
CAPOTS CASTOR PlQüft,

CAPOTS AGNEAU DE PERSE
CAPOTS LOUP DE LA MER DU SUD.

CAPOTS LOUTRE NATURELLE, i
CAPOTS LOUTRE PIQUEE,

CAPOTS CHATS SAUVAGE.
CAPOTS LOUP SIBÉRIE,

CAPOTS LOUP ASTRAGaN.
CAPOTS BUFF K

Casques, Pardessus, Gants et Mitaines dans les derniers gouts. j
— DE PLUS— I

Robes d'une grande richesse pour voitures, Robes «l’Ours, «1«j Loup Sibérie, Chat Sauvage 
Loup Cervior. Carcajou, Renard des Prairies, Robes, Buffles.

Mitaines (l'Orignal, Caribou, Traînes, Raquettes, Souliers Mous et Souliers Claqués.
Confiant dans le patronage qu’il a toujours reçu «lu public, le soussigné espère qu’en le lui 

continuera cette année comme par le passé.
CÂE TIS-ITE EST KESI’FXTIEI SKME.\T SOLLICITÉE.

J. B. lialiberté,
Québec, 27 novembre 1878.

CHAPELIER MARCHAND DE FOURRURES.
490

LFS PIANOS
DE

ENCENS, ETC., ETC.

—AUSSI
MERINOS, français (double) pour Soutane. 
AUBES et Bas-d’Aubes.
DENTELLES pour Aubes, etc., etc.

Grands chandeliers pour Autels 
Ostensoir
Conditions faciles,

Escompte du comptant.
J. Hamel et Freres,

58, line SoiiM-loFort.
Québec, 3 octobre 1878. 2

Les lettres enregistrées doivent être déposées 
à la Poste 15 minutes avant la clôture do chaque 
malle.

Les boites aux lettres sur la ruo seront visitées 
à G.OO A. M., 10.00 A. M., 3.30 P. M.. et 5.45 
\\ M.

Le facteur délivrera les lettres « 8.30 A. M. 
10.30 A. M., et 2.30 I». M.

J. B. PRUNEAU,
Maître do Poste.

Québec, 20 novembre 1878—tnne. GIO 1

ffi ' * îr Y ft
.*

LES soussignés) ont formé une société c 
syndics, comptables t*t marchands à 

mission, tous les nom ol ràisori de WUR 
et LO RT JE. jt *r jjR;)

Québec, 19 janvier î 878.
Dominiquk Loiitik, | R. Iîknjiy Wurthlr,

Syndic officiel
ominique Loiitik, I R 

Comptable public. I 
ftuébec, 22 janvier 1878.

Tapis î Tapis ! 
Grande Réduction.

429

?0 BALLKS °K TAPIS contenant
225 pièces do Tapis do Bnixellos e[ Tapis 

Tapisserie à vendre à une

IMMENSE RÉDUCTION.
Tapis Bruxelles $2.00 pour $1.25. ,

Do Tûpistrv 1.25 pour 0.75.

AUSSI A ÉGALE RÉDUCTION.
Tapis pour Escaliers,

Tapis Ecossais,
Tapis Canadien,

Tapis do Cocoa,
Prélarts Anglais et Américains. 

Rideaux en Point, 
Damas et Repps,

. I>our Rideaux, etc , etc.,
Corniches et Poles en cuivre.

Escompte alloué pour argent comptant et à 
trois mois de rachat sur comptos approuvés.

J08. HAMEL è FRERES,
58, rue Sous-le-Fort, 

Basse-Ville.
Québec, 4 octobre 1878. 2

I ES PIANOS DK WEBER sont reconnus pou» 
J J rivaliser très-avantageusement quant à la du­
rabilité et l’élégance du fini avec les instruments 
les plus renommés importés d’Europe et des 
Etats-Unis, et quant à l’égalité de la louche et 
la pureté du son, ils ne sont surpassés par 
aucun. •

LA COMPAGNIE DE PIANOS DE BERNARD 
et ALLAIRE s'étant assurée l’agence des pianos 
de WEBER devenus si populaires dans toutes 
les Provinces du Dominion désire informer Je 
personnes qui ont l’intention de faire l'acqui­
sition d’un piano de PREMIERE QUALITE 
qu’elle est en mesure do les satisfaire amplement 
et à réduction de prix inconnu jusqu’ici.

LA MAISON BERNARD \ ALLAIRE s’es 
aussi assure l’agence des célèbres orgues et 
harmoniums d’église et «le salon manufacturés 
par MM. Mason A Hamîin de Boston ; ces ins­
truments ont obtenu les premiers prix «fins 
toutes les grandes expositions, depuis celles d«* 
Paris 1867, Vienne 1873, Santiago 1875 et au 
Centenaire de Philadelphie 187G, il en est incon­
testable que ces instruments sont supérieurs ù 
tous égards, et défient concurrence.

Pour favoriser les personnes qui ne pourraient 
pas acheter au comptant, cette compagnie a 
adopté un système de paiement si avantageux 
qu’il permet à ceux môme dont les moyens sont 
limités de se donner le luxe «l’un piano ou bar 
tnoniuin. Ce système s’opère d’après le principo 
«lit : Instalment plan ou paiement par terme 
soit au mois ou par quartier.

BERNARD à ALLAIRE.
Québec, 20 novembre 1877. 391

VOULEZ-VOUS

AC'IIKTKII

Une Ferme,

AVIl
M. L.JOIIIN, Sculpteur,
fait à savoir aux MM. I)U CLERGÉ ET LES 
COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES qu’il fera sur 
coinmanilo autel et statues en bois décoré dans 
lo style européen.

Des photographies seront envoyées à tous 
ceux qui désireront voir les modèles avant de 
donner leur commande.

L. JOB IN,
No 146, rue (l’Aiguillon, 

Faubourg St. Jean, Québec. 
Québec, C mai 1878.—-lan.c. 485

Québec, 4 novembre 1

Voyez la l!*tc

DES

Fermes a Vendre
dans Fédilion

IIeddomadaihb du
t j M a* |r- r *J fit# • <9 m

“ MAIL"

Ceux qui veulent vendre 
font annoncer dans ce 
journal.

Ccut nui désirent acid- 
lcr lisent les annonces 
dans le même jour­
nal !

Les annonces de ven­
tes de ferme sont insé­
rées «Inns l’édition heb- 
Jomadaire du Mail à 50 
cts pour 20 mots, chaque 
in^Ttion ; chaque mot 
additionnel 2 ct>.

Les mômes annonces 
sont insérées dans l’édi- 
ion quotidienne à 25 

cts pour 20 mots, chaque 
nserlion ; chaque mol 

ad«Jitionnel Ij c.
Les annonces de voil­

es d'animaux, de ventes 
iar encan d’instruments 

aratoires, de ventes de 
grains, annonces d'ox- 
«ositions, sont insérées 

nux mémos conditions.
S’adresser au MAIL h 

Toronto.
6IG

Papier et papeterie
. . * • • 0

PAPIER à écrire, Enveloppes blanches et de 
couleurs ; Livres blancs, Encres, Plûmes et 

Fournitures de bureau en général, qui seront 
vendus a très bas prix.

_ J. b W. R K U), ruc St. Paul.
Quebec, 20 avril 1878. 927

-DU—

Bureau d’Edncation
Il Vf LES COMMISSAIRES D’EGOLES 
iUlvl. pourront se procurer à ce dépôt «lu 
Gouvernement les livres suivants :
Tkndb de livres en partie simple et en partie 

double, par M. Napoléon Laçasse, Prof, 
à l’Ecole normale-Lu val.

C’est le seul ouvrage «le ce genre, forme 
anglaise et publie en français. L’enseigne­
ment de la Tenue des livres est obligatoire 
pour toutes lés écoles supérieures, soit mu 
«lèlc9 ou académiques. -Prix $5.30 lu dou­
zaine.
Grammaiuk française do Lhomond (éléments 

revus et augmentes), par le même ;
Professeur de français à l’Ecole nbrmale- 

Laval, l’auteur a donné dans cette gram­
maire l’enseignement du français qu’il donne 
à ses élèves-maîtres et maîtresses : aussi, 
pour suivre le même enseignement, s’est-on 
empressé d’adopter ce livr«ï dans la plupart 
des écoles élémentaires, auxquelles il est 
spécialement destiné—Prix $1.00 la douzaine.
Exercices onTiior.RAMiiQnKS sur les Eléments 

de la grammaire française de Lhomond, 
par le même.—Prix : $1.25 lu douzaiue. 

Corrigé «les Exercices orthographiques, par 
le même.—Prix : 45 cts choque copie.

Traité d’Analysk grammaticale, d'analyse 
logique et de ponctuation,par le même.— 
Prix : $2.75 la douzaine, 

i Alntadet ou Syllabaire gradué, par MM.
E. Juneau et N. Laçasse.

Ce petit livre est aujourd’hui adopté dan 
presque toutes les écoles de la Province de 
Québec. ---------

Ces six ouvrages approuvés par le Conseil 
de l’Instruction Publique,sont généralement 
adoptés dans les écoles communes de la 
Province de Québec, et les cinq premiers 
dans plusieurs séminaires ou colleges.

Pour les achats en gros, MM. les libraires 
devront s’adresser à

RI. Léger Broiisscnu, 
Propriétaire «lu Courrier du Canada.

N. B.—Le soussigné profite de cette occa­
sion pour remercier ses anciens eloves (insti- j 
tuteurs ou institutrices) qui ont déjà intro­
duit ces livres dans leurs écoles, et uussi 
pour engager les autres à suivre leur exemple: 
c’est pour eux tous le moyen le plus sûr de 
rendre facile «‘t uniforme leur enseignement 
du Français et de la Tenue des livres que 
«l’adopter les ouvrages de leur professeur.

NAPOLEON LAÇASSE.
Québec, 17 juillet 1877.

!

Robert Morgan,
No. 28, HUF DE LA FAKRHIUK,

Âycnt et Importateur de Pianos 
TEINWA r, CUWKEIUm ET II A /NES

—AUSSI —

ORGUES CAR INET ET HARMONIUMS 

Des fabricants les plus en renoms

UN outre «le ce qui précède, je garde toujours à 
1j mon établissement une variété considérai»! • 
«le Pianos neufs et de seconde main, des meilleurs 
manu facturiers, que j’offre aux acheteurs uti\ 
conditions 1ns plus avantageuses. Cos instrument.-» 
varient en prix «le cinquante piastres et au- 
dessus:

Les rapports intimes et continus que j’ai 
toujours eus avec ces mnnufacturiors ino per­
mettent (l’tiffrir les instruments ci-dessus à un 
taux plus bas, si l’on considère leur supériorité, 
qu’aucune autre maison h Québec

J’assure pleine et entière confiance aux ache- 
leurs, et si l’on découvre quelques défectuosités 
je serai prêt à donner un untie instrument en 
«'(.Lange, «‘t ce à mes propres frais.

A l’effet do donner l’avantage à chacun «le 
pouvoir acheter, je dispos«.*rai de mes instruments 
sur lo

SYSTÈME DE VERSEMENTS.

Ainsi, si vous,désirez faire f(Requisition d'un 
Piano «le la valour do $350, avec entente d’en 
faire le paiement dans un délai «le deux ans ou 
plus, en payant douze piastres et cinquante 
cents par mois, cet instrument dovièndra votre 
propriété pleine et «ïntmre.

Dépôt des*Instruments d«î Musique et Musique 
•‘il Feuilles «le toutes espèces, provenant 
marchés Anglais, Frunçois et Américains:

Québi’c, 15 juillet 1878 G29

On demande
! O OU 300 PIEDS DE VIELLES* KStAG\DES 

On devra s)»éciüér le prix.
J. A W. R El!) rue St Paul. 

Québec, 20 avril 1878 927

i2

f. B M ■ K ■ ^ F m *^5 * Ç ■ w 'W f W 1
In noiircaii billet de Banque 

contrerait.
1Ù4V. 11ELMIGK a reçu la note suivante 

de Washington, l’informant de l’existence 
«l’un nouveau billet de Banque Nationale 
contrefur.

Departement du 'nésor des E. U.’
Division du service secret,
Bureau du chef, Washington, D. G 

24 décembre 1877.
A. F. W. HKLMJCIC, Cincinnati, Ohio :
Un nommait billet «le $5 contrefait, de 

la Banque First National do Hanover, 
Penn., vient.de paraître. Le pupier est 
mince et colorié en noir. Lo numéro de 
banque est 187, la date, du 20 fé­
vrier I8G4, et il porto les signatures 
do F. E. SPINNER et L. E. CUJ’JTEN- 
DKN. Il est imprimé de la môme planche 
nue ceux «le la banque First National, 
de Tamaqua, qui ont fait leur appui il ion 
vers le 20 septembre 1877.

Il serait bon do conseiller aux mar­
chands do votre voisinage de donner 
publicité à ces faits et do suggérer au 
public (Je refuser tous billets do ces 
banques soupçonnés contrefaits

La nouvelle méthode de UKLM1CK pour 
découvrir les billets contrefaits «lo ban 
que nationale a été reconnue la meilleure 
existant. Elle contient des photographies 
des billets contrefaits ainsi que celles do 
nos meilleurs billets de bunque, de ma­
nière que chacun, «‘refaisant la comparai­
son, pourra saisir la ‘difference. Le piîx 
de cet ouVrage, , y compris les gravures, 
ost de $1.0(1 seulement et sera .envojé,, 
les frais de poste payés, à tous cent qui 
adresseront SI 00 à F. W. H KL' 1GK, 
Editeur, 50, Quatrième rue ouest, Cincin­
nati, O.

N. R —Toute personne pont aussi reco- 
voir par la malle le •• COUNTER!*RIT 
SILVER COIN DETECTOR" de 11KL- 
MICK, que plus de 5100 banquiers su 
sont «léj.4 procuré, en envoyant le prix à 
l'éditeur qui est defc$2.50. '

Québec, 19 janvier 1878. 426

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada
Prix de l’Abonnement

( EDI Tl OR QUO TU)'ERNE.)

CANADA—Un an3 ......................................
do ............ . I Six mois..................... tt.Ofl
do ............ . J Trois mois.............. I.,Y<>

Etats-Unis d’AmkriqubS Un an................  G.OO
do ................  I Six mois.............. ÎÉ.00
«lo ................. J Trois mois.......... 1.50

ANGLETERRE.
do
do

) L n ’(i i.
........ V’Siv ») *•
.......... 17 t n*

/â5M SIg
.10
. «t

FRANCE
do
do

r
.... i

i
i*

50 iT.iiH'
\tr> •• 
15 •

TARIF DES ANNONCES

Les annonces sont insérées aux coiidîtion' - 
vantes, savoir :

Six lignes ot au-dessou.*,........................ 5(i en ■
Pour chaque insertions subsétjuunl** l >
Pour les annonces d’tino i>lus grande * t» «i • 

elles seront insérées à rai son «l»j 10'cents, | 
pour la première insertion, et «!»• 5 »•* «.• 
Insortions subséquentes,

RECLAMES :—20 cents la i gné.

Tout ce qui a rapport h la rédaction l »i 
adressé h

R. PAMPHILE VALLEE,
Rédacteur-an- Chef

Les annonces, lus réclames, l»?s rtlMinii^méei 
doivent être adressé à

j ,1 1 .• Z - ' . .

| Léger Orou$seau,
I V\ - y »• « • •!, . ■:
! ED IT EU R-P H OP RIE TA IR E.

David Ouellet,
ARCHITECTE ET T01SEUR

No. 85, RUE D’AIGUILLON.

HUE BUADE, HAUTE-VILLE

qiJERKC:.

Architecture Rellglcune. une Npé
clailté.

. ft 9 1 f

Entrepreneur do toutes sortes d'ouvrage ^Ar­
chitectures, tels quo : AUTELS, CHAIRES, OR. .
NKMENTATION, etc., à DES PRIX TRES !
MODERES. * i

Québec, 10 Mai 1878—tan.c 491 No 9f Rue Bliade, H. V., Qu6)>0!.
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